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PUBLICATIONS COMMUNALES

PIERRE J| TAILLE
La nouvelle carrière de la Commune

de Neuchàtel , à Tête-Plumée (Champ-
Monsieur), se trouvant en exploitation
depuis le 1" février , les personnes qui
désirent traiter pour des fournitures de
roc, sont invitées k s'adresser soit à la
Direction soussignée, soit à M. Paul
Tournot , maitre-carrier, Rocher 28.

Neuchàtel , le 15 février 1893.
Direction des Finances communales.

IMMEUBLES A VENDRE

Office des Ponrsni.es de leucMtel
PUBLICATION

DE

VENTE D'IMMEUBLE
Le Jeudi 2 mars 1893, aVjS beures

après midi, à l'HOtel-de -Ville de
NeuchAtel, salle de la Justice de Paix ,
il sera procédé k la vente par voie d'en-
chères jpubliques de l'immeuble ci-après,
hypothéqué par le citoyen Jean CLOTTU ,
manœuvre, à Neuchàtel.

Cadastre de Neuchàtel.
Article 1037. Plan folio 38, no» 21, 22,

23. Les Parcs dessous, bâtiment , place
et jardin de 445 mètres carrés. Limites :
Nord , chemin des Parcs ; Est , 821 : Sud ,
le chemin de fer; Ouest , 377.

Les conditions de vente sont déposées
au bureau de l'Office des poursuites à la
disposition de qui de droit .

Cantonales A N N O N C E S  Non Cantonales
Do 1 li B li gn es 0 60 La li gne ou son espace . . . 0 16
¦ 1 a 6 0 66 Ré pétition 0 10
¦ 0 _, 7 0 76
¦ 8 lignes et au delà , la li gne 0 10 Héclames 0 20

Répétition 0 08 Avis.mortuaire , minimum . . 2  —
Avis tardif , 20 cent, la li gne (minimum -i'r. 1). Lettres noires , 5 centimes la

li gne de surcharge. Encadrements depuis 50[ci>ntimes .
Dans la règle , les annonces se paient d' avanco ou parïremboursement .
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Sommation est faite aux créanciers
h ypothécaires et. à tous autres intéressés
de produire a l'Office , dans le délai de
vingt jours dès la première publication
du présent avis, leurs droits sur l'im-
meuble, notamment leurs réclamations
d'intérêts et frais.

La vente aura ' lieu conformément, aux
articles 151 à 158 de la loi.

Neuchàtel, le 25 janvier 1893.
L'Office des Poursuites:

ED. PETITPIERRE , substitut.

VîfinP ' venc^re i de 6 '/â ouvriers.¦ IJf "W Issue sur une grande route.
S'adr. Cité de l'Ouest 2, rez-de-chaussée.

Propriétés à vendre
A vendre, k Neuchàtel et aux abord s

immédiats, différentes propriétés ainsi
que hôtels et domaines. S'adresser k
M. Lampart, Avenue du Crêt 24.

Enchères d'immeubles
Le lundi 6 mar s 189S, dès les 7 Va

heures du soir, au Restaurant Fritz
Favre, a Bôle, il sera exposé en vente,
par voie d'enchères publiques , les im-
meubles suivants :
"1. Pour le compte du citoyen Auguste

Collaud.
1° Cadastre de Bôle :

Article 271. A Bôle, bâtiment, place et
verger de 131 m2.
PI. fo 2, n» 99. A Bôle, logement de 29 m'2.

» 2, » 100. » place de 15 m'-'.
» 2, » 101. » verger de 87 m2.
Article 536. A Bôle, bâtiment , place,

jardin et verger de 947 m*.
PI. f» 2, n» 110. A Bôle, logement de 76 m2.

» 2, » 111. » place de 17 m2.
» 2, » 112. » jardin de 33 m2.
» 2, » 171. » verger de 821 m2.

(2 ,53 emines)
2° Cadastre de Colombier :

Article 959. Le Creux du Rosy, vigne ,
pré et bois de 1615 m2.
PI . fo
56, n° 3. Le Creux du Rosy, bois de 598 m2

(1.77 ém.)
56, » 4. » pré de 162 m2

(0.48 ém.)
56, » 5. » vigne 855 m2

(2.43 ouv.)
II. Pour le compte du citoyen James-

Daniel Mouchet.
Cadastre de Colombier :

Article 830, plan fo 55, no 44. Le Creux
du Rosy, bois de 1140 m 2 (3.38 emines).
Limites : Nord , Apothéloz , Jean-Jules-An-
dré ; Est , Chautems , les enfants de
Daniel-Samuel ; Sud , Collaud , Auguste :
Ouest , Etat de Neuchàtel.

Les conditions seront lues avant les
enchères.

Pour prendre connaissance des condi-
tions et pour tous renseignements, s'adr.
au citoyen Edouard Redard , agent d'af-
faires , à Colombier.

VENTE. - PAR VOIE D ENCHÈRES

Office des poursuites de NeucMtel
On vendra , par voie d' enchères publi-

ques, jeudi 23 février 1898, dès
9 beures du matin, aux entrepots
Lambert, Cour de la Balance, les
meubles et, objets suivants :

Des lits, tables carrées, tables de nuit ,
tables à ouvrage, des chaises, fauteuils ,
tabourets , un ameublement de salon,
velours vert frappé , un bureau-
secrétaire, un canapé, des lavabos, ta-
bleaux , pendules, de la vaisselle, de la
verre rie, du linge , de l'argenterie et
de la bijouterie.

Les enchères auront lieu contre argent
comptant et conformément aux articles
126 à 129 de la loi fédérale sur la pour-
suite pour dettes et la faillite.

Neuchàtel , le 17 février 1893.
Office des Poursuites.

VENTE
DE

BOIS I1 HICE
La Commune de Neuchàtel met en

vente aux conditions habituelles des en-
chères, les bois suivants , situés aux
abords de bons chemins , dans ses forêts
de Chaumont:

Lot I. 45 pièces chêne, 26.54 m3.
Perrolets du bas.

II. 50 pièces chêne, 25.90 m3.
Perrolets du haut.

111. 16 pièces chêne , 13.89 m3.
Sentier Marion.

a IV . 7 pièces chêne , 3.60 m:l.
Vy aux ânes.

» V. 50 pièces chêne, 21.69 m*.
Valangines.

» VI. 7 pièces chêne , 2.72 m3.
Pierre à Bot-dessus.

» VII. 39 pièces chêne , 15.41 m3.
Prison aux vaches.

» VIII. 4 pièces chêne , 2.21 m3.
Perrolets . Vieille route.

IX. 2 billons pin , 0.84 m3.
Valangines.

» XLIII . 7 billons noyer, 1.56 m3.
Route de Fenin.

Les soumissions peuvent être adressées
au bureau des Finances de la Commune,
jusqu 'au vendredi 24 courant , à midi.

Neuchàtel , le 16 février 1893.
Direction des Finances csmmunales.

On vendra, par voie d'enchères publi-
ques, lundi 20 février 1898, dès
9 beures du matin, rue du Seyon
n° 5, 2mo étage, les meubles et objets
suivants :

1 lit complet, bois en noyer, S lits
eu fer, complets, 1 canapé, 1 ca-
napé-lit, 4 tables de nuit , 1 table à ou-
vrage, 1 à jeu , 1 lavabo, 1 armoire, 1
pupitre , 12 chaises, 1 fauteuil , 1 glace,
3 miroirs, 1 machine à coudre, 1 po-
tager en fer avec ses accessoires,
du linge , des rideaux , vaisselle et ver-
rerie, différents objets de ménage et
200 bouteilles vin rouge.

Neiichfltel , le 13 février 1893.
Greffe de Paix.

ANNONCES DE VENTE

A TTEN TIO N f
A vendre une bonne jument de la Mon-

tagne des Bois, robe rouge, âgée de neuf
ans , bonne pour le trait et la course.

Pour renseignements, s'adresser à Eu-
gène Moulin , boucher , k Boudry.

PETITES TRUI TES
DE L'AîtEUSE

Au Magasin de Comestibles
P.-L. SOTTAZ

5, RUE DE L 'HOPITAL, 5
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\̂AVlrn nul r̂
w\_Fl 'J È m  i I ¦ _̂_ _̂_fc_r *^X

>̂£*otr^mm£^?&£'
PABB ^««iMvimn»**̂  JJ^

CHARCUTERIE GÊNÉttALË
G» 8®KlW&i

5, RUE DES EPANCHEURS , 5

Aujourd'hui cl jours suivants
on vendra de

Très beau VEAIJ

LIBRAIRIE ATTINGER FRÈRES
NEUOHATEL

WILLIAM RITTER — Ames
blanches Fr. 3.50

Essai sur Saint-Matthieu,
par Th. Naville, tome I", » 8 —

LES BISCOMES AUX AMANDES
fabriqués d'après la recette réputée de la
maison BOREL-WITTNAUER , se trouvent
seulement au

Magasin Ernest MORTHIER ,
rue de L'Hôpital 15, à Neuchàtel , seul
propriétaire de la susdite recette.

AVIS
Pendant l'année, on trouvera tous les

jours desBISCOTINS frais, pour dessert,
et , sur commande, de grands Biscômes.

S'adresser à la fabrique de Biscotins
HENRI MATTHEY , rue clés Moulins 19.

AMEUBLEMENTS
G R A N D S  M A G A S I N S

6, rue de l'Hôpital 6, ler étage

A. RŒS U/Tapissier
Choix varié de meubles en tous genres.
Ebénisterie , Sièges, Tissus haute nou-

veauté.
Décorations en tous styles.
Literie confectionnée.

Bousilles , chop ines el litres
de la verrerie de Seinsales

Dépositaire : Ernest Morthier , Neuchàtel

A vendre un vase de 1500 litres , vin
blanc 1891, k prendre dans la cave de
M. A. DuPasquier , au Petit-Cortaillod.
Adresser les offres rue du Musée n° 4,
Neuchàtel.

p ôiisr
A vendre un tas de foin d'environ

300 quintaux , première qualité. S'adres.
à M. H.-A. Thiébaud , à la Fabrique de
Boudry.

PfllinliPr ^'iez Alexandre Stucki ,
r tJU|JIICl régisseur , à Anet , à ven-
dre un tronc de peuplier noir, lon-
gueur 7 mètre, diamètre 80 cm.

ON DEMANDE A âCHETEB

On demande k acheter un lit. complet ,
en bon état. Paiement comptant. S'adres.
au château do Boudry.

On demande à acheter au-dessus de la
ville un terrain pour bâtir. Adresser les
offres , situation , grandeur et prix , à
B. C. 285, Feuille d'avis. 

POUDRETTES
On demande à acheter des poudret.tes

de 2 ans, fendan t ou plant du Rhin.
Prise Reymond , Colombier.
On demande k acheter d'occasion des

Bouteilles champenoises
S'adr. rue Pourtalès 11, 2me étage.

ANTI QUITÉS
On demande à acheter, au Bazar de

Jérusalem, des vieilles monnaies et mé-
dailles, argenterie, gravures, porcelaines,
armes, objets lacustres en bronze, pierre
et fer, timbres-poste, etc.

APPARTEMENTS A LOUER

A I_A COUDRE, joli logement de
4 chambres avec jardin et, suivan t con-
venance, dépendances rurales avec ver-
ger. S'adresser à L» Lavanch y, proprié-
taire, au dit lieu.

A louer, aux Rochettes, 2 beaux ap-
partements neufs, de 4 et 5 pièces, dé-
pendances, jardin. Vue splendide. Issues
route de la Côte et Cassarde. S'adresser
Plan 2, plain-pied. 

A louer pour Saint-Jean , à la rue du
Temple-Neuf, un logement de 2 chambres
et dépendances. S'adresser à E. Bonjour,
notaire. 

A louer pour Saint-Jean , au centre de
la ville, deux appartements de 4 cham-
bres et dépendances. S'adr. à E. Bonjour ,
notaire.

Pour le 1er avril , un joli peti t logement
au soleil levant , à des personnes soi-
gneuses et solvables. S'adr. à F. Junod-
Galland , à Auvernier.

A louer pour le 24 juin :
Place Purry 4, l" étage, 0 pièces et dé-

pendances.
Orangerie 4, l«r étage, 5 pièces et dé-

pendances.
J.-J. Lallemand 9, 1er étage, 3 pièces et.

dépendances.
S'adresser en l'Etude de P.-H. Guyot,

notaire, Môle 1.
A louer, à Corcelles, pour le 15 mars,

un petit logement de deux pièces et dé-
pendances. Eau dans la maison. S'adr. k
M. Théophile Colin , au dit lieu.

A louer , à Cormondrêche, pour la
Saint-Georges, un logement de deux piè-
ces et dépendances. S'adr., pour voir le
local, k M. D. Bachmann , boulange r, au
dit lieu.

A louer , pour Si-Jean 18.!.'., un loge-
ment de quatre chambres , cuisine et
dépendances. S'adresser au propriétaire ,
M. Ch. Barbey, rue du Trésor 9. 

A louer une propriété avantageusement
située, à proximité immédiate de la ville ,
comprenant maison d'habitation et grand
jardin contigu ; conviendrait pour pension
et famille. — On louerait , cas échéant , le
rez-de-chaussée, composé de 0 pièces et
dépendances, seul avec le jardin. S'adr.
en l'étude du notaire Guyot , Môle 1.

A Colombier , à louer pour la Saint-Jean ,
un logement, au 1« étage, de 5 cham-
bres, terrasse, cuisine, eau , chambre
haute , cave, galetas et dépendances.

S'adres. k M. Ch» Pizzera , à Colombier.

PHARMACIE D'OFFICE
! OUVERTE

Dimanche 19 février

A. DARDEL , rue du Seyon 4

BIJOUTERIE = : k
HORLOGERIE Ancienne MMBOB ,

ORFÈVRERIE JBAMJ1QÏÏBT & Oie.
Ben cht.ii _„m tuai IM gtnrw Fondée sn 1833

JL. J O BI N
BuocaiMui

Maison du Orand Hôtel du Lac
I NEUCHATEL 3 -

ATTENTTIOWr
Il vient d'arriver une quantité de

BELLES ORANGES D'ESPAGNE
très douces, depuis 60 cts. à 1 fr. la douz.

ORAISTG-ES ts v̂isrc3-tJi3NrE:s
à 1 fr. 20 la douzaine.

CITRONS, à 1 franc la douzaine.
Beçu de véritables Coquelets de la Bourgogne.
Légumes frais assortis. Légumes du Valais , en conserve, a un prix raisonnable.

SE RECOMMANDE ,
Veuve BONNOT ,

ÈVOLE n" 1.



A louer , pour le 24 février , Parcs 41 :
un logement de 3 chambres, cuisine ,
cave et bûcher. S'adr. a Henri Landry,
Ecluse 47.

A loner, pour Saint-Jean 1898, il
des personnes soigneuses et tranquilles,
deux appartements de 5 chambres cha-
cun. S'adresser Etude Clerc.

Pour le 1er mars, un petit logement et
dépendances. S'adresser a M. G. Jenny,
au Port d'Hauterive. 

Pour St-Jean, au-dessus de la gare, bel
appartement avec balcon , 4 chambres,
cuisine et dépendances. S'adresser Ro-
cher 24, 1er étage. '_ 

A louer deux beaux logements de 4 et
5 chambres, grandes dépendances. S'adr.
Evole 3, rez-de-chaussée.

164 A louer, pour Saint-Jean , au centre
de la ville, un logement de 5 pièces et
dépendances. S'adr. au bureau d'avis.___~ A louer , dès le 24 mare prochain ou
plus tard , un rez-de-chaussée composé
de 3 pièces exposées au soleil , grande
cuisine, dépendances et eau. S'adr. Etude
Porret , Château 4. 

A louer , pour la Saint-Jea n , un loge-
ment de 3 pièces, cuisine et. dépendances,
au centre de la ville. S'adresser à M.
f\ Breithaupt , Grand'Rue 13.

A~-oûer7 ruiTdes Beaux-Arts , appar-
tements très soignés, de 3 el G pièces
avec dépendances. S'adresser à la Société
techn ique. 

A louer , pour le 24 mars ou St-Jean
1893, un appartement en ville , bien
situé, composé de 8 pièces et grandes
dépendances. S'adr. k M. Jules Morel ,
magasin de cuir. Th. Morel , au Faubourg
de l'Hôpital.

CHAMBRES A LOUER

A louer nne belle grande cham-
bre meublée, à deux fenêtres. Si-
tuée au soleil. Jouissance d'un jar-
din. S'adresser Parcs 2 b , près dn
Funiculaire. 

A LOUJUJtt
de suite, ensemble ou séparément , trois
chambres meublées ou non. S'adresser
pour tous renseignements aux bureaux
de l'Intermédiaire, rue de l'Hôpital 18.

Chambre meublée pour dame, Ecluse
n° 24, 2me étage. 
^Chambre et pension soignées. Vieux-
Chàtel 17, rez-de-chanssée. 

A louer de suite une belle chambre
meublée, chauffable, à un monsieur rangé.
S'adresser Faubourg de l'Hôpital 9, au
magasin de confiserie.

Jolie chambre meublée, se chauffant,
indépendante, au soleil levant. Faubourg
du Lac 10, Café de la Poste, 4°« étage.

A louer une petite chambre meublée.
Rue Saint-Maurice 8, 3""» étage. 

A louer une chambre meublée, pour
une personne rangée. S'adr. Grand'rue 10,
2me étage. 

Chambre meublée, rue Coulon 6, 1er

étage. 
Chambre meublée pour messieurs. —

S'adresser Faubourg du Lac 3, 1er étage.
A louer une chambre meublée. Indus-

tri e 24yler étage. 
On offre chambre ublée avec pen-

sion. Comba-Borel n° 8 
Belle chambre meublée, au soleil, avec

pension, pour un ou deux messieurs.
Suivant convenance, on donnerait aussi
la pension seule. Rue du Concert n° 4,
3me étage.

LOCATIONS DIVERSES

A louer, pour le 24 courant et pour
servir d'entrepôt , le rez-de-chaussée de
la maison rue des Moulins 28. S'adresser
chez Ch. Landry, coiffeur , Grand' rue 4.

A louer , dans la même maison, en-
semble ou séparément , à la rue Pourta-
lès : un local au rez-de-chaussée pouvant
servir comme magasin ou bureau et deux
beaux logements ; belles dépendances.
S'adresser à E. Bonjour , notaire.

A louer , à un rez-de-chaussée, un local
pour entrepôt . S'adresser a M. Feissly,
Neubourg 32.

ÉouRiE^ar-
A louer , pour St-Jean 1893, 1 écurie et

2 remises, situées au Prébarreau . S'adr.
Etude BRADEN , notaire, Trésor 5.

A louer, rue du Seyon et Place du
Marché, un magasin avec grande de-
vantu re, logement et dépendances, au
gré de l' amateur. Ecrire A. A. 291, au
bureau de la Feuille.

ON DEMANDE A LOUER

On demande à louer , pour Saint-Jean ,
tin appartement de 6 â 7 pièces. Adres-
ser les offres sous initiales J. J. 170,
poste restante, Neuchàtel.

321 Un petit ménage demande, pour le
24 mars, un logement de 2 ou 3 cham-
bres et dépendances avec eau . S'adr. au
bureau de la Feuille.

On demande à louer une maison bien
située , con tenant au moins 12 chambres
ou deux logements pouvant ôtre réunis ,
avec jouissance d' un jardin ou verger.
Longue location. Adresser les offres avec
pri x a U. S. 107, poste restante, Neuchàtel.

On demande A louer, pour le
24 juin, un grand local bien situé,
a l'usage de magasin. Adresser les
offre* A. Z. 825 an bureau du jour-
nal.

SOCIÉTÉ D'UTILITÉ PUBLIQUI.

ASSE MBLÉE GÉNÉRALE
LUNDI 'Ait février 1898

d 8 h. précises du soir .
à l'Ailla de 1 Académie

ORDRE DU JOUR :

Fondation d'nne École professionnelle de
j eunrs filles à Neuchàtel.

RAPPORTEUR : M. FRITZ PIAGET
Directeur des écoles primaires

de Neuchàtel.
SOMMAIRE : Le socialisme contemporain

et ses différentes écoles. — La socio-
logie moderne. — L'école évolutionniste
et son œuvre de rénovation sociale. —
Aperçu historique du développement
de l'instruction populaire et des écoles
professionnelles. — L'éducation de la
femme au XIX me siècle.

Cette conférence étant publique, toutes
les personnes qui s'intéressent à la ques-
tion sont instamment priées d'assister à
la réunion.

SOCIETE IMMOBILIÈRE
POUR LA CLASSE OUVRIÈRE

Assemblée générale ordinaire
le Vendredi I h Février 1893

à 11 h. du matin
à l'Hôtel municipal {Salle des

Commissions).

ORDRE DU JOUR :
1. Rapport du Conseil d'administration :
2. Rapport de MM. les Commissaires-

Vérificateurs ;
3. Approbation des comptes et fixation

du dividende :
4. Nomination de deux Commissaires-

Vérifica teurs ;
5. Divers.
N.-B. — A teneur de l'article 17 des

Statuts, pour avoir droit d'assister aux
assemblées générales , les- actionnaires
doivent être porteurs de leurs actions ou
du certificat de dépôt d'un banquier.

Dès le 15 février , le Bilan , le compte
de Profits et Pertes et le Rapport des
Commissaires - Vérificateurs seront k la
disposition de MM. les actionnaires chez
MM. DuPasquier , Montmollin & Ce.

Le Conseil d'administration.

SOCIETE DE NÎONTÉPONI
â. Turin

Les porteurs d'Obligations 5 '/a % de
cette Société, emprunt 1881, sont infor-
més que les séries suivantes sont sorties
au tirage du 10 courant. Séries : 22, 29,
30, 35, 65.

En conséquence, toutes les Obligations
comprises dans ces cinq séries, aussi bien
celles de la série A de fr. 500 que celles
de la série B de L. 500, sont remboursa-
bles au pair, sans frais (ces dernières
sans déduction de la perte au change sur
l'Italie) : chez MM. BERTHOUD & C'6, ban-
quiers, à Neuchàtel , et au siège de la
Société à Turin.

Turin , le 15 février 1893.

Reprise de Boulangerie
Le soussigné, ancien ouvrier boulanger

de Mme veuve Lischer , à Neuchàte l, a
l'honneur d'annoncer à ses amis et con-
naissances et au public en général , qu 'il
vient , de reprendre la suite de la boulan-
gerie située rue du Bassin n° 8, en cette
ville , exploitée jusqu 'à ce j our par M.
G. Vouga.

Il profite de cette occasion pour se
recommander k toutes les personnes qui
voudront bien l'honorer de leur présenee,
car tous ses efforts tendront à ju stifier la
confiance qu 'il soflicite .

Alexandre KJKSERMASW.

Crédit Foncier Neuchàtelois
Le dividende de l' exercice 1892 est fixé

à fr. 23 par action. Il est payable dès ce
jour à la Caisse de la Société, à Neu-
chàtel , et aux agences dans le canton ,
sur présentation du coupon n° 29.

(H. 1144 N.)
Neuchàtel , le 9 février 1893.

Le Directeur.

Pensionnat, -à-Stuttgart
53, Kasernenstrasse , 53

j[me Reihlen-Klett recevrait encore une
ou deux jeunes filles de bonne famille
désirant, apprendre à fond allemand , an-
glais, musique , peinture , etc. Les meil-
leures références en Suisse et, en Alle-
magne. ,'pL 7593)

On désire placer un garçon de fa-
mille honorable de la Suisse allemande,
en échange d'un garçon fréquentant le
technicum, à Winterthour, ou . aussi
d'une jeune fille. Offres sous chiffre
II. 920 W.. k Haasenstein «fc Vogler,
A Winterthour.

RESTA.UEATIÔN
DE

tableaux à. l'fciviile
Un artiste-peintre offre ses services

pour la restauration d'anciens tableaux à
l'huile. Prix modérés. S'adr. à M. Stude r,
doreur, rue St-Houoré.

Salle circulaire du Collège latin
Mercredi 22 février 189»

à "> heures du soir

La j eune Ecole musicale française
CONFÉRENCE

DONNÉE PAU

M. E. JAQUES-DALCROZE
professeur au Conservatoire de Genève.

Au cours de la séance, le conférencier
exécutera des œuvres de P. Fournier ,
E. Chabrier , G. Famé , De Bussy, Vincent
d'Indy.

Cartes d' entrée au prix de 2 fr. (1 fr. 50
pour étudiants et élèves), au magasin de
musique Sandoz-Lehmann et k l'entrée

"de la salle.

Théâtre de Neuchàtel
Mard i 21 février 1893

Bureau 7 '/2 h. — o— Rideau 8 h.

KEFKKS KNTATION
donnée par

La Troupe du Théâtre île Chaux-de-Fonds
sous la <iiraiion tle M. ...iclaimlière

Dernier mois de la saison théâtrale

wm&w%%m
LES BAS BLEUS

Opéra-comique en 3 actes, paroles de
MM. R. DOBBEUIL, Hi 'MBF.ivr et P. RIJRANI

Musique de MM.
F. LSER.NICA.T et A. MESSAGER

On commencera par

Un garçon de chez Véry
comédie eu 1 acte par M. E. Labiche.

PRIX DES PLACES HABITIKLS

Location : SANDOZ -LEHMANN , Terreaux
n° 3. — Musique et instruments.

TOOLLS DE HE'JCrUTEL
GRANDE SALLE DD

CHALET DD JARDIN ANGLAIS

Dimanche 19 février 1893
Portes : 7 heures | Rideau : 8 heures

GRANDTSOIRéE
Ihéàlralf , vocale k musicale

DONNÉ E PAR LA

SOCIÉTÉ THÉÂTRALE "
DE NEUCHATEL

PROGRAMME :
I" PARTIS

1. Ouverture de la
Dame blanche, pr
piano FERNAND WILSOHN.

2. LIVRE III , CHAPITRE Ier

comédie en un acte, parJMM. EUG èNE
PlERRON ET HVPPOLYTE AlIGER

3. Le départ des Hi-
rondelles , duo. . ANT . R UBINSTEIN .

4. Les Trois Coriaces
comédie en un acte, par

M m" PAULINE THYS et. M. SAINT -GERMAIN

U 11" PABTIK

5. Carnaval de Ve-
nise, de R. Soe-
kisch , pf violon . FEHNAND WILSOHN.

c U FAMILLE LAMBERT
drame en deux actes par M. LéON GOZLAN

Prix des places : 50 Cent.

On peut se procurer des billets chez
Mu»» STOCKER, au Petit Paris, rue de
l'Hôpital : auprès des membres de la
Société et. le soir île la représentation à
l'entrée de la Salle.

On est prié de tie pas fumer penda tit
l'exécution du programme.

LA SOCIÉTÉ DE CHANT

L'OR PHÉON
UE NEUCHA TEL

invite cordialement tous les amis du chan t
qui auraient l'intention île prendre part
avec elle a la prochaine l'été fédérale de
chant k Baie, les . 8, .) et 10 juillet pro-
chain , à bien vouloir s'annoncer au Pré-
sident, de la Sooiété, M. AH'. ZIMMERMANN .

Les dispositions nécessaires devant ôtre
prises dès maintenant en vue de procurer
aux membres de l'Orphéon des loge-
ments convenables, les personnes qui
n 'ont pas encore donné leur adhésion
sont priées de le laire le plus tôt pos-
sible.

Les répétitions réglementaires ont lieu
les mercredi et vendredi de chaque se-
maine.

Tricotage à la machine
M* HÉLÈNE YONNER

5, rue Pourtalès , 5
V

307 Une jeune fille (20 ans), bien re-
commandée et habituée aux ouvrages de
couture el. de maison , cherche un em-
ploi , de préférence dans un magasin.

S'adresser au bureau d'avis.

GÉOM ÈTRE
Un jeune géomètre cherche, pour de

suite, une place dans le canton de Neu-
chàtel ou de Genève , comme dessina-
teur, si possible. Bons certificats à dis-
position.

Adresser les offres à MM. Haasenstein
& Vogler , à Berne, sous chiffres Je.
1437 Y.

308 Un jeune homme, fort et robuste ,
muni de bonnes recommandations, cher-
che une place dans un magasin ou quel-
que emploi analogue. S'adresser au bu-
reau de cette feuille.

296 Une jeune lille de 22 ans, qui
parle allemand et fra nçais, désire se pla-
cer comme demoiselle de magasin.
Le burea u de cette Feuille indiquera .

Un jeune homme intelligent , ayant fré-
quenté une école secondaire et pouvant
fournir de bons certifica ts, cherche un
emploi. Offres sous A. B., poste restante ,
Neuchàtel.

Une jeune lille , .qui connait k fond la
profession de tailleuse , désire se placer
comme ouvrière dans un atelier. S'atlr. à
Mlle Zigerli , k Gléresse.

Un jeune homme de lit Suisse alle-
mande , qui ii fait son apprentissage de
trois ans dans une grande maison de
commerce et sait, passablement le fran-
çais, cherche place comme volontaire
contre petits appointements. S'adr. sous
initiales S. S. 318. au burea u de cette
Feuille .

APPRENTISSAGES

82li On demande place d'apprenti ser-
rurier ou mécanicien , pour un jeun e
homme fort et robuste. S'adr. au bureau
d'avis.

On désire placer un jeune garçon , fort
et robuste, ayant fini  ses classes, comme
apprenti dans une boucherie de la ville
ou des environs. S'adres. case postale 2,
Neuchàtel.

ON DEMANDE
pour une jeune fille de 16 ans, robuste
et fidèle, parlant déjà passablement le
français et ayant un bon caractère, une

place d'apprentie
chez une tailleuse ou lingère du can-
ton de Neuchàtel.

Offres munies de renseignements pré-
cis concernant les conditions d'appren-
tissage et la vie de famille, sous chiffres
Le. 1387 T., à Haasenstein & Vogler,
Berne.

On demande
une place pour un jeune homme de
10 ans, comme apprenti charron , me-
nuisier ou charpentier. (H. 1159 Ch.)

S'adresser k M . Ries, Café-Brasserie ,
Marais Locle.

OBJETS PERDUS OU TROUVES

Il y a quatre semaines environ , au
Cercle libéral , on a pris par mégarde un
parapluie déjà usagé au lieu d'un neuf.
Prière de faire l'échange au bureau de
la Suisse libérale.

328 Egaré, depuis quelques jours , deux
clefs retenues par un anneau. Les rap-
porter au bureau du journal contre ré-
compense.

AVIS DIVERS

9™ Conférence académique
AU BÉNÉFICE DE LA

BIBLIOTHÈ Q UE DE L 'ACADÉMIE
Jlardi 21 février , à 3 h. du soir

dans l'AÏÏLA de l'Académie

P R É D I C A T E U R S  A M E R I C A I N S
(Suite)

Par M . QUARTIER-LA-TENTE , prof.

Les cartes d' entrée , au pri x de 5 fr.
pour les 4 conférences (auditeurs île l'A-
cadémie et élèves des écoles et, pension-
nats, 2 fr. 50) sont déposées chez le con-
cierge de l'Académie. — Cartes île séance,
à 1 fr. 50, à la porte de la salle.

RÉUNIONS POUR OUVRIERS
Mardi 21 février 1893

Ce qu'il y a dans un rayon
de soleil.

Par M. le docteur Chatelain.

Les enfants au-dessous de 12 ans ne
sont admis dans les réunions du mardi
soir que s'ils sont accompagnés de leurs
parents.

ÂvjT
Mme veuve Julie Wulschleger , domici-

liée à Cornaux, avise le publie qu 'elle
ne reconnaîtra et ne payera plus aucune
dette contractée par son petit-fils , Louis
Wulschleger.

Cornaux , le 18 février.

I flrnriQ <le français , lalin <!l g.rec .LOyuilO données par un étudiant .
S'adresser à C. Zutl.er , Evole lil .

On demande k louer , pour Saint-Jean
ou avant , a Saint-Biaise ou Auvernier , un
logement de 3 k 4 chambres et dépen-
dances, si possible avec petit , jardin.

S'adresser case 1030, Neuchàtel.
290 Un petit ménage de trois personnes

cherche k louer , en ville , pour St-Jean
prochain , un petit logement de 3 à 4
pièces, avec toutes les dépendances ef
exposé au soleil. S'adresser au bureau
de cette feuille. 

On demande à louer , pour le 1" mars,
un petit logement de 3 chambres, situé
au centre de la ville. S'adr. au bureau
de la Feuille d'avis. 327

OFFRES DE SERVICES

313 Un homme de toute moralité et
bon travailleur , muni de bons certificats ,
cherche une " place dans un magasin où
tout autre, travail. Le bureau du journal
indiquera. 

310 Une jeune lille ayant déjà fait du
service et sachant coudre , désire se pla-
cer comme fille de chambre . Le bureau
de la feuille indiquera.

Une " jeune" veuve s'olfre pour l'aire un
ménage ou comme fille de cuisine dans
un hôtel. S'adresser à A. H., poste res-
tante , Saint-Aubin. 

Une fille de 23 ans cherche , pour le
1er mars, place comme, femme de cham-
bre ou aide, dans un ménage. Adresse :
rue du Concert G, 1" étage. 

Une bonne cuisinière désirerait se pla-
cer de suite . Pour renseignements, s'adr.
rue Saint-Maurice n" 2, 1er étage. 
"Un jeune homme, fort , et robuste , qui
a" passé les (liasses supérieures , cherche
place , soit dans un magasin , hôtel ou
chez un agriculteur , contre pension et,
logis, où il aurait l'occasion de se per-
fectionner dans le français. S'adresser à
H.-J. Eglolf , à Nieder-Rolirdorf (Argovie),
ou à II. Mever , nie de l'Hôpital 8, Neu-
chàtel. 

Une fille, âgée de 30 tins , demande k
se placer de suite pour tout faire dans
un ménage. S'adr. rue du Château n« 5,
2me étage, à droite. 

316 Une fille de 25 ans cherche une
place pour tout faire dans un petit mé-
nage. S'adr. au bureau du journal. 
—317 Une cuisinière, bien recommandée,
cherche une place pour le 1er mars, de
préférence dans un petit ménage. S'adr.
au bureau du journal. 

319 Une lille au courant de tous les
travaux du ménage cherche à se placer
pour deux ou trois mois, dès mars ,
comme volontaire , chez un instituteur ou
dans la famille d'un pasteur. Elle a déjà
séjourné cinq mois dans la Suisse ro-
mande. Une ou deux heures de leçons
sont désirées chaque jour et l'on paierait
une petite indemnité de. pension. Le.
bureau du journal indiquera .

DEMANDE S DE DOMESTI QUES
On demande une jeune fille de confiance ,

pour aider au ménage et garder deux en-
fants. S'adresser Grand' rue 4, 2m» étage,
après 7 heures du soir.

On demande deux bons domestiques
connaissant les travau x de la vigne et de
la campagne. S'adresser à M. Henri Cand ,
à Corcelles.

On demande, pour le l" mars, un jeune
homme de 16 à 20 ans, connaissant les
travau x de la vigne. S'adresser k Fernand
Monnard , vigneron , à Areuse.

BONNE
On demande, pour le commencement

de mars, une jeune fille comme bonne
et femme de chambre, forte , active
et parlant bien français. Bon gage et bon
traitement. Adresser offres case postale
593 , Neuchàtel.

320 On demande un domestique de
campagne, sachant, bien traire. S'adres.
au bureau de la feuille.

322 Un homme seul demande, pour le
mois de mars, une servante d'une qua-
rantaine d'années, pour faire son ménage.
Le bureau de la Feuille d'avis indiquera.

323 On demande, pour faire le ménage
d'une dame seule, une domestique re-
commandable. Le bureau du journal
indiquera.

On demande une jeune fille pour ailler
dans un ménage. S'adr. Vieux-Châtel 4.

315 Ou demande de suite une forte tille
pour faire de gros ouvrages, tels que
laver , écurer et relaver. S'adr. au bureau
d'avis.

On demande, pour le ler mars, une
fille de confiance, pour faire un ménage
de deux personnes. S'adr . au bureau de
la poste, à Serrières.

303 On demande une domestique pro-
pre, active, sachant cuire et faire tous
les travaux d' un ménage soigné. Réfé-
rences exigées. S'adr. au bureau du
journal.

On demande , pour de suite , une cuisi-
nière au courant d' un service soigné.
S'adresser chez M. Petitpierre , route de
la Gare 9.

On demande, pour de suite , une bonne
domestique, bien recommandée. S'adres.
Place-d'Armes 5, 2me étage.

OFFRES A DEMANDES D EMPLO »

On cherche, pour les Etats-Unis (Amé-
rique du Nord) , une demoiselle ou une
dame sachant diriger un atelier de trico-
tage à la machine . Voyage payé. Inut i le
de l'aire les offres sans les meilleures
références. Pour tous autres renseigne-
ments s'adresser F. IL , poste restante,
Neuchàtel .

»¦



SOCIÉTÉ DE TIR AOX ARMES DE GUERRE
NEUCHATEL -SERRIÈRES

A S S E M B L É E  G ÉN É R A L E
MARDI 21 FÉVRIER 1893, à 8 heures du soir.

Local : Cafe de la Poste, 1er étage (ancien Café fra n çais)
— ORDRE DU JOUÏT ORDJNAIRE — _

Les miliciens d'Elite, Landwehr et I_audsturiu, ainsi que les amis du tir ,
désirant se faire recevoir membres de la Société, sont cordialement, invités à participer
à cette assemblée pour présenter leurs demandes d' admission.

Assise sur des bases solides et constamment à Pavant-garde de toutes les amé-
liorations pouvant faciliter le tireur de ca mpagne, nous ne douions pas qu 'un grand
nombre d'intéressés, surtout ceux faisant partie du Landsturm armé, voudront venir
se familiariser avec nous au bel et surtout très utile exercice du tir.

Premier tir réglementaire : Dimanche 5 mars,
de 8 h. à U h., au Mail.

D-Tinarice d'entrée : Fr. S 50. Cotisation annuelle : Fr*. S —
I_E COMITÉ.

Château de Perles — Pensionnat de Jeunes filles
Situation charmante sur une colline au pied du Jura, à 15 minutes de la station de

Pieterlen près Bienne. Château avec parc et chalet . Environs pittoresques. Promenades.
Air de montagne. Intérieur confortable. Instruction complète dans la langue alle-
mande ainsi que dans d' autres branches. Pri x de pension : 60 fr. par mois.

Pour prospectus, s'adresser au propriétaire .
(H. 1398 Y.) J.-H. MATTER-BURKHAETER, instituteur.

France
La séance de la Chambre de jeudi , qu i

s'est terminée par l'adoption d'un ordre
du jour favorable au gouvernement, a
été très animée.

Dans son discours, suivi avec la p lus
grande attention , M. Cavaignac s'est
défendu contre les insinuations de M.
Ley del el de certains journaux , qui ont
voulu voir dans son intervention du
•S février une manœuvre politi que. S'il a
pris la parole cc jour-là , c'esl parce qu'il
estimait que certaines choses devaient
être dites par un républicain.  Jamais
l'orateur ne reniera les idées qu 'il a ser-
vies depuis sa jeunesse. ( Très bien au
centre ; brait à l'extrême gauche..) Ce
qu 'il entendait viser, c'est le gouverne-
ment occulte qui , depuis dix ans, pèse
sur la pol i t i que parlementaire. (Excla-
mations à l'extrême gauche.) Il faul
en f in  que les ministres cessent de subir
le jpu f» de ceux qui ont attaqué le plus
violemment les idées représentées par le
gouvernement. (Applaudissements au
centre; bruit à l'extrême gauche.) Il ne
faul pas qu 'on revienne sur l'engage-
ment solennel pris le 8 février , qui , pour
l'honneur de la France et de la démo-
cratie, doit être maintenu dans toute
son inté grité. {Applaudissements au
centre.)

M. Ribot monte à la t r ibune.  Le cabi-
net , dit-il , dira nettement avec qui il
veut marcher. Quand le cabinet a pris
le pouvoir , il a lai __Kipp eI au concours de
tous ies républicains et les a invités à se
solidariser avec lui pour ne pas laisser
mettre en cause le régime républicain.
Grâce à cette union  de toutes les frac-
lions républicaines , nous avons rendu
le calme au pays. On nous demande
main tenan t  dc diviser la major i té ;  mais
la majorité actuelle doit rester forte,
compacte , el c'est sur cette base que le
gouvernement continuera de s'appuyer
pour défendre les ins t i tu t ions  républi-
caines. ( Très bien ! Très bien /) M. Ca-
vai gnac a parlé d ' influences occultes !
Lesquelles ?

M. Cavaiqnac : J'ai parlé dc M. Cle-
menceau. (Mouvements.)

AI. Ribot peut déchirer qu 'il n 'a jamais
subi l'influence ni de M. Clemenceau , ni
de personne. Le gouvernement a tou-
jours ag i dans la plénitude de son indé-
pendance. (Mires et interruptions ù
droite, bruit prolongé.) Le gouverne-
ment remplira son devoir en loule occa-
sion , sans faiblesse aucune envers une
fraction quelconque du parti républicain .
(Très bien !)

Avant le vote et en réponse à une
question île M. Cavai gnac , M. Ribot avait
déclaré qu 'il n 'entendait pas annu le r
l'ordre du jour accepté par lui ces jours
derniers, à la suite du discours de M.
Cavaignac.

Les journaux considèrent cn général
l'interpellation Leydel comme ne modi-
fiant en rien la situation politique. Le
ministère n'en sort ni plus fort , ni p lus
faible , et l'équivoque, si équivoque il y
a, subsiste. Quelques feuilles radicales
se félicitant cependant que la concen-
tration républicaine se soit maintenue
en dehors de tous les éléments ralliés.

Angleterre
On attendait avec impatience de voir

quelle altitude assumeraient les députés
parnellistes, dans le débat sur le home
ride. Leur chef , M. John Redmond , a
déclaré très franchement que le parti li-
béral avait fait  un grand pas sur le che-
min de la bonne volonté envers l'Irlande
cl que les sympathies de ses amis étaient
ficquises au princi pe du projet de M.
Gladstone. Il se réserve d'ailleurs d'en
discuter cl, si possible, d'en amender
certains détails, notamment en ce qui
concerne les questions financières : ce
point , déjà touché par M. Sexton , parait
être un de ceux qui  donneront  lieu aux
plus longues discussions ; M. Michel l)a-
vitt vient précisément de confier à un
représentant de la Westminster Gazette
que c'était un de ceux sur lesquels il est
en désaccord avec M. Gladstone. M. Red-
mond a aussi protesté contre l ' inst i tut ion
du droit de veto tel que le premier mi-
nistre l'a conçu.

Lord Randolph Churchi l l  a fait contre
le home ride un discours que les jour-
naux sont unanimes k louer.

Le Daily  News dil que, ce discours
est la meilleure attaque contre le home
ride cl dépasse de beaucoup le discours
de M. Balfour.

Le Times dît que lord Randol ph Chur-
chill s'esl surpassé et a démontré les
vices et l'absurdité du projet Gladstone.

Pour le Morning Post. le discours est
un chef-d'œuvre.

NOUVELLES POLITIQUES

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Médecin-dentiste. — Le Conseil d'Etat
a autorisé M. Charles Nicati , à Neuchà-
tel. à exercer la profession de médecin-
dentiste dans le canton.

Chemin de fer du J.-N. — Le Conseil
d'administration réuni à Neuchàtel sa-
medi soir , a donné son approbation au
projet d'acquisition de lô nouveaux
wagons couverts à marchandises, à
3600 fr. l'un , cc qui coûtera une dépense
de 54,000 fr.

La direction étudiera la création d' un
train qui partant le matin des Monta-
gnes arriverait à Neuchàtel vers neuf
heures.

Drainage au Val-de -Ruz. — Le Con-
seil fédéra l accorde à l'entreprise de
drainage projetée à Cernier la subven-
tion de 40 °/ 0 qui était prévue. Les
travaux seront en conséquence commen-
cés dès le printemp s prochain .

Orphelinat Borel. — Le rapport sur le
dernier exercice constate qu 'en 1892,
l'Orphelinat  comptait 88 enfants dans la
colonie el 14 en apprentissage, ensemble
102.

Des 88 enfants dans la colonie, 9 com-
posent la première famille, remise aux
soins de la direction , et les 79 autres
forment en un groupe de 15, ct en qua-
tre groupes de 16, les cinq autres
familles.

L'alimentation des enfants coûte par
tète 41 c. n / ioo .  et en ajoutant à ce
chiffre les frais généraux du personnel
au service dc l'établissement, 1 entretien
revient pour l'alimentation à 50 c. m[ {m
et tout compris, à 350 fr. par année.

On se souvient que Mlnp Etienne, à la
mort de son mari , a , sur le désir qu 'il
en avait témoigné , fait parvenir un don
de 10,000 fr. a l'Orp helinat. En recon-
naissance de ce don , la maison qui sera
prochainement construite en vue de re-
cueillir une nouvelle famille d'orphelins
recevra le nom de J Maison H yppolile
Etienne. J>

Les recettes ont été de 51,703 fr. 49,
surpassant de 15.481 fr. 39 les dépenses.
Le cap ital , de 1.154,342 fr. 11 au 31 dé-
cembre 1892, a été porté a 1,179,003 fr.
30 cent, par l'addi t ion du boni de l' an-
née, et de 9179 fr. 80 provenant du
fonds dc secours.

Tir cantonal . — Mardi soir , dans une
réunion convoquée spécialement à cet
effet, le comité d'organisation du Tir
cantonal,  au Locle , voulant  témoigner sa
reconnaissance à son dévoué président.
M. Ch.-Emile Tissot. lui a offert une

coupe en souvenir de la belle fête patrio-
ti que de l' année dernière. Cette coupe,
la dernière du tir. porte gravés ces mots :
« Au président du Tir cantonal. — Le
comité d'organisation » , ainsi que le
chiffre en or de M. Tissol.

Le commerce du bétail. — On signale
une légère reprise dans le commerce du
bétail , dit le Bulletin agricole neuchàte-
lois. Les bons bœufs de boucherie, les
vaches et génisses prêtes à vêler, sont
recherchés. Les bœufs de travail pour-
raient se payer cher dans le mois de
mars, car chacun attendra au dernier
moment pour se repourvoir, ct comme
la demande dépassera l'offre, l'article
haussera toul naturellement.

Saint Biais? . — La Société de Secours
mutuels par le travail, dont les membres
travaillent gratuitement pour leurs col-
lègues malades, a fait cultiver en 1892
environ 38 ouvriers de vigne , représen-
tant  un travail évalué à plus de 1100 fr.

Lignières , le 16 février 1893.

(De notre correspondant .)

Dans une de ses dernières séances de-
l'année écoulée, le Conseil communal de
notre localité avait décidé un nouveau
marché au bétail , fixé pour cette année
au 16 février. Il semblait, à première
vue, que le nombre des marchés était
suffisant, et que. l'augmenter était pour
ainsi dire inut i le  ; mais celui d'aujour-
d'hui , 16 février , esl venu prouver jus -
tement le contraire, cc dont nous som-
mes heureux de le constater. Qu 'on en
juge par les chiffres suivants , chiffres
officiels , croyez-le bien :

Le nombre des pièces de bétail ame-
nées sur le champ de foire a été de 350 ;
les bœufs de boucherie se sont vendus
de 1000 fr. à 1150 fr. : ceux de labour ,

(Voir suite en 4me page.)

Les plus illustres personnalités
de la science médicale attestent la
perfection et les propriétés de
l'EMCXSION SCOTT.

Bellinzone , 10 mai 1887.

MM. SCOTT & BOWNE,
J' ai l 'honneur de vous féliciter pour

votre Emidsion Scott d'huile de foie de
morue dont les effets thrérapeutiques et.
reconstituants sont bien remarquables.

Dr GIOVANETTI SMERGZECK.

E'EMIJESION SCOTT d'huile pure
de foie de morne aux hypophos-
phites de chaux et de soude pré-
parée par MM. Scott & Bowne, chi-
mistes à New-York, est agréable
au goût et facile à être digérée
même par les estomacs les plus
faibles.
Grands flacons, 5 Fr. — Petits flacons ,

2 Fr. 50.
Dépôts en Suisse dans tout"" les p harmacies.

Ii'nsage des pilules ne prodnit que
des avantages. VILLARS-MENROZ. Je
crois de mon devoir de vous informer que les
précieuses pilules suisses du pharmacien
RICHARD Brandt , que. nous avons employées
(ma sœur et moi) contre les migraines , maux
de tête épouvantables , maux de ventre, etc.,
nous ont produit un très bon effet. Je vous
dois mon entière reconnaissance et je recom-
mande ces précieuses pilules _i tous les souf-
frants dans l'espoir qu'ils en obtiendront le
môme soulagement que nous en avons éprou-
vé. Salutations : Jaton , ancien chef de sec-
tion ; Elise Virel (signatures légalisées). En
achetant faire toujours attention à la croix
blanche sur fond rouge.

LUTTES PACIFIQUES
Les batailles industrielles,
Comme la guerre, ont leurs héros ;
On y gagne des immortelles.
Lorsque l'on est Vaissier, créateur du Congo.
B. Flamberge , au savonnier V. Vaissier.

Lanoline dVAnett; Lanoline
de la fabrique de Lanoline Martinlkenlelde oJ^'-Vprès Berlin. /#^̂ k
Souveraine pour adoncir Ia VT n*OUUVCI dlllC peau et conserver \l j ]la puretô du teint, Q, ~*̂ f̂ «»
Snuvpra_ne contrclesrouBeurs' 2*W» enfouivu UT Dl aine crevasses,gerçures agit B__i._ c«iw*

engelures et toutes Pamv
les affections de la marque -

OOUVBralIlB contre les excoriations des entants.
Se trouve en tubes à 50 et., en boites à 25 et 15 ct. dans
la plupart des pharmacies, drogueries et parfumeries.

Dépôt général pour la Suisse: B. Hagel , Zilrich.

É

ACTCAMTJÈ. --
C'est dans cette saison
qu 'il faut essayer les
produits vantés pour
les soins de la peau.
Malgré les intempé-

, le visage et les mains
eut intacts , grâce à
ip loi de la Crème Si-
î , de la Foudre de riz
u Savon Simon. Eviter
nombreuses imitations
ixi geant la si gnature de
on , 13, rue Granye-
elicre , Paris.

C-bez tous les princi paux coiffeurs , parfu-
meurs et pharmaciens.

Si vous ne digérez pas
l'huile de foie de morue, prenez le I>épn -
ratlf Golliez au brou de noix , phosphates
et fer, apprécié depuis 18 ans et recom
mandé par dc nombreux médecins. En
flacons de 3 fr. et 5 fr. 50; ce dernier suf-
fit pour la cure d'un mois. Exi gez dans les
pharmacie* la marqueiles deux palmiers.

Vente en gros : pharmacie GOLLIEZ ,.
ù MORAT .

VILLE DE
^ 

FRIBOURG
EMPRUNT A PRIMES DE 2,700,000 FRANCS

Divisé en 270,000 obligations.

Vingt-neuvième tirage des séries du 15 février 1893
SONT SORTIES LES SÉRIES :

40 118 451 053 793 1000 1180 2311 2475
2552 2501 2898 2905 3322 3398 3414 3555 3748
4096 4332 4351 5133 5404 5601 5789 5950 6218
6701 0747 0773 7053 7139 7585 8193 8468 8645
8059 8788 8899 9455 9893 9979 10150 10290

— Le tirage «les lots aura lieu le MERCREDI 15 mars prochain. —

(H. 246 F.) La Commission des Finances île la ville de Fribourg.

£ TËCHNIttl Dl C4NT0K DE ZURICH j
X A W.yg.TOftTgflTO ï
Q- Ecole spéciale pour architectes, mécaniciens, électriciens, chimistes, géo- Q
I mètres, pour les arts industriels et le commerce. — Cours spécial de dessin X
v industriel, pour instituteurs. — Le semestre d'été commencera le 17 avril. — Ç
A S'adresser pour tous renseignements à la Direction. (H. 531 Z.) Q

CRÉDIT FONCIER NEUCHA TELOIS
Les conditions d'intérêt des dépôts sont dès maintenant fixées comme suit :

Obligations à 10 ans (avec réserve pour la Société de pouvoir dénoncer le rem-
boursement après la 3i'e année) 3 :'/.s n /o

Obligations à 3 ans 3 '/»%
Billets à 1 an (k ord re) 3°/ 0

N EUCHàTEL, le 15 février 1893. (H. 1154 N.)

LE DIRECTEUR.

Un garçon ou nne jeune fille,
désirant apprendre l' allemand, pourrait
entrer immédiatement ou au mois d' avril ,
chez J.-H. HEER, instituteur secon-
daire, à DIELSDORF (Zurich). Pour
renseignements, s'adresser à M. Hug,
député, à Saint-Biaise.

CERCLE JJBÉR4L
AUJOURD'HUI , SAMEDI

it 7 '/ 2 heures

SOUPER
Prix : 1 Pr. 80

Boulangerie par Actions
de Colombier

Les actionnaires île la Boulangerie par
Actions de Colombier sont invités à en-
caisser au magasin de la Société 1J divi-
dende pour l'exercice 1892, lixé à 12 "/ 0
par rassemblée générale des actionnaires
du 7 courant.

Les clients de la Société ayant, droit à
la bonification de 12 °/o sur leurs achats
de l'année, suivant décision de la même
assemblée, pourront aussi en opérer l'en-
caissement au môme local, dès ce jour.

Colombier, le 10 février 1893.
Le comité.

On cherche à placerun garçon
de quinze ans, de bonne famille, dans
une honnête famille bouvgeo 'se , il
Neuchàtel ou dans les environs,
pour apprendre la langue française. Le
eune homme fréquenterait une école
secondaire et s'occuperait princi palement
de ses devoirs scolaires. Un bon traite-
ment est exigé. Adresser les offres avec
prix de pension sous chilïrc I) . l.4'2 e. '/,.,
à l' agence de publicité Haasenstein A
Vogler, Zurich."Docteur L. VERREY

~
Médecin-oculiste, à Lausanne, privat-
docent à l'Université, reçoit à Neuchàtel,
rue de la Treille 3, tous les mercre-
dis, de 10 heures à 1 heure.

Cercle des Trava illeurs
NE UCHAT EL

Assemblée générale extraordinaire
SAMEDI LE 18 FÉVRIER

à 8 '/a h. du soir

Ordre d.u Jour :

Projet d'aménagement des locaux.
Le Comité.

Une honorable famille de Bâle-Campagne

désire placer
son lils de 14 ans, pour une année, dans
une honorable famille des environs de
Neuchàtel , où il aurait l' occasion de fré-
quente r les écoles, pour se perfectionner
dans la langue française. S'adresser, avec
prix et conditions, sous chiffre Z. 447 Q.,
à l'agence de publicité Haasenstein &
Vogler , à Bâle. (Hc. 447 Q.)

Une honorable famille de Zurich dé-
sire placer sa fille de 15 ans

en échange
d' une dite , dans une bonne famille où
elle aurait l' occasion d'apprendre le fran-
çais et de visiter les écoles de la ville ,
pour une année. S'adres. à Mme Lienhard ,
rue des Beaux-Arts n° 9, à Neuchàtel.

300 Une demoiselle partant pour Riga
(Russie) le 28 février , cherche compagne
de voyage. S'adresser au bureau de la
Feuille.

324 Une dame de la ville prendrait
encore quelques demoiselles pour le
dîner. S'adr. au bureau d'avis.

M ALICE G0RBÂZ
blanc?liiB8euse ifc repasseuse

à PESEUX
se recommande pour tout ce qui con-
cerne son état. Elle se rend aussi en
journée dans les environs.

— Oup rnge soigné. —

A L'OCCASION DES BRANDONS

Soirée lansaute
à l'Hôtel do Poisson , à Mario

B E I O Jg E rr S

BàJL
Dimanche des Brandons, 19 février

AD débit de via . à ENGES
Bonne musique et bonne consommation.

Se recommande, LA PROPRI éTAIRE .

THÉÂTRE
AU

COLLÈGE DE PESEUX
DONNÉ PAR LA

Société du GRUTLI ALLE MAND
Dimanche le 10 février

Ouverture : 7 h. — Rideau : 7 '/ .,, h.

Arprès le théâtre,

B AJL.
pour les Sociétaires aux XIII Gantons.~

D!ÏCÂVCHfi DE CARftML
LE 19 FÉVRIER

D A NS E
A HOTEL du FAUCON

XEUVEVILLE
B A U..

DEMAIN 19 FÉVRIER 1893

à l'Hôtel de la Croix blanche
à CRESSIER

Bonne musique de cuivre
LE TENANCIER.

DIMANCHE 19 FÉVRIER 189»

DANSE
AUX

Trois Suisses, à THIELLE
— Bonne musique —

Bibliothèque populaire
ET GRATUITE

Il est rappelé aux amateurs de bonnes
lectures et au public en généra l que la
Bibliothèque populaire et gratuite, rue
du Coq d'Inde 20, au rez-de-chaussée,
est ouverte tous les samedis, de 6 à 8 h.
du soir.
"g*3****»?--' '" ?:""¦*1? * * ' *̂ r* m??t̂ '̂ ?ŒTi**m*1Pm?m'' m'*mm*̂ 'm**

wm::

'

:iit

'

Ecole-Chapelle des Chavannes

Ecole du dimanche à 9 '/ a h. du matin.
Culte en français à 10 '/a h. — De 2 à

3 h., service en italien.



Conférence académique. — Moeurs
singulières que celles des Américains !
M. Quartier-la-Tente dans sa conférence
sur « Les prédicateurs américains » nous
en fait voir quelques côtés.

Laboulaye en son beau livre, Paris en
Amérique, raconte son étonnemenl à la
vue des multitudes d'églises parsemées
dans les villes, et même les villages.
Chaque secte a la sienne propre, et com-
me on diffère beaucoup d'op inion aux
Etats-Unis, toute tendance reli gieuse
nouvelle s'aflirme en construisant pour
ses besoins sp irituels un édifice particu-
lier. Cette diversité dans les opinions
provient de l'indépendance du caractère
yankee. On cultive l'individualité chez
l'enfant avec un soin ja loux, aussi ap-
prend-il vite à se décider par lui-même
sans s'inquiéter d'autrui.

Chez le prédicateur , cette -indépen-
dance est poussée à l'extrême : ce que
les Américains veulent avant tout chez
l'orateur , c'est un caractère. Il doit sor-
tir de la convention , posséder du feu , de
la vie, ces moyens étant les seuls pro-
pres à provoquer l'auditeur à l'action ; il
est vrai qu'ils sont souvent bien réalis-
tes : un pasteur ne craindra pas en
chaire de représenter un ivrogne. Le
but est pratique , montrer le vice dans
toute son horreur.

Les exercices physiques jouent un
grand rôle dans l'éducation d'un prédi-
cateur. Comme il doit apporter de la vie
dans son sermon , il faut qu 'il en soit ca-
pable et il doit pour cela cu ltiver ses
muscles. Le samedi, au lieu de s'attar-
der à polir un sermon, il se livrera à
quelque exercice violent , montera à che-
val, puis il dormira du sommeil du
juste et sera dispos à l'heure du culte.
Sûrement une prédication médiocre dite
avec énergie aura plus de succès qu 'un
bon sermon dit par un pasteur fati gué.

Parmi les vertus qu 'on recherche, la
possession de soi-même et l'énergie sont
celles qui sont le plus visées; 1 éduca-
tion toute entière tend à donner à
l'homme une volonté de fer et une
liberté d'allure que le respect de la con-
science d'autrui seul arrête.

M. Quartier-la-Tente nous parlera
mardi prochain de quelques orateurs
américains célèbres et examinera ce que
leurs prédications ont de bon et de
mauvais. M.

Concert. — Gabrielle Wietrowitz !
Voilà un nom que nous n 'oublierons pas.
Jeudi soir, la jeune violoniste a émer-
veillé son auditoire. Depuis le très beau
Concerto de Mendelssohn , hérissé de dif-
ficultés , jusqu'aux Danses hongroises,
de Brahms-Joachim, elle a j ustifié sa re-
nommée d'artiste. Faire passer son âme
dans sa voix , c'est quelque chose déjà ,
la faire passer dans son archet , c'est
plus encore. Eh bien , l 'instrument de
Sllle Wietrowitz chante, chante, que
que c'est une merveille. 11 n 'a pus fallu
longtemps pour deviner en M"" Wietro-
witz une élève de Joachim, dont elle a
quelque chose de la grandeur ol ym-
pienne dans la tenue du violon et de
l'archet. La ténuité , l'aisance, le sp irituel
de son jeu ont fait deux perles de ces
caprices étincelants qu 'on nomme Dan-
ses hongroises, où l'archet va , vient ,
bondit , capricieux comme un follet.
C'est un alliage d'harmonies rudes ct ca-
ressantes qui surprennent et séduisent
l'oreille, et tout a l'attrait  d'une fran-
chise hardie dans ces badinages au ton
dégagé, et teintés à l'orientale.

jy[iie Wietrowitz a su èlre originale
dans l'exécution du Concerto de Men-
delssohn , maintes fois et toujours diver-
sement interprété ; si cette œuvre est
d'une compréhension aisée, elle est très
mouvemen tée et exige une grande vir-
tuosité, un talent souple et vigoureux.

A côté de ces grandes pages, la Rêve-
rie, de Vieuxtcmps ne pâli t  pas. C'est
une mélodie laite de notes d'or , simple
et grande, éminemment gra nde ct belle.
Il est malaisé d'en peindre le merveil-
leux. De là passion , de la vie à foison ;
peut-être en eût-il fallu davantage chez
M"« Wietrowitz; la cantilène ressortait
un peu mate.

Sans doute, le programme orchestral
aura satisfait les amateurs de musique
moderne. Les écoles danoise, française ,
voire Scandinave, ont été représentées.

Gade d'abord , le poète, le mysti que,
Sa musique , on général , est un peu
voyante, et la célèbre Ouverture « Echos

d'Ossian « , n'en est pas un démenti.
Mais si Gade n'est pas avare de couleur ,
les emp loie-t-il toujours avec mesure ?
Affaire de goût. Qu'en eût pensé le barde
écossais ? On se laisse toutefois prendre
au charme de certains motifs, brefs et
discrets, où l'insp irat ion se révèle , très
personnelle et facile.

Le Rouet d 'Ompliale! Hugo l'a chanté
délicieusement. Ecoutez plutôt :

Il ost dans l'atr ium , le beau rouet d'ivoire ,
La roue agile est blanche , ot la quenouille est

[noire :
La quenouille est d'éhène incrustée de lap is .
Il (ssl dans l'atrium sur un riche tapis.
Un ouvrier d'Egine a sculpté sur la plinthe
Europe , dont un dieu n 'écoute pas la plainte ,
Le taureau blanc l' emporte. Europe , sans

[espoir ,
Crie, ot , (laissant les yeux , s'épouvante do

[voir
L'Océan monstrueux qui iiaise ses pieds roses.

Mais il dort , ce joli rouet-là , ct voici
Sainl-Saëns qui nous le dépeint tournant
et bourdonnant. Certes, cc morceau est
loin d'atteindre à l'ori ginalité de la
Danse macabre. Dc la nouveauté, du
piquant , un coloris très vif , une grâce
toute française , bref , une œuvre où l'es-
prit semble souvent parler plus haut que
le cœur ; convenons d'ailleurs, qu 'à dé-
faut d'insp iration , le travail de contre-
point est touj ours d'une grande habileté.

Grieg, enfin. Si sa Suite n 'est pas très
large de forme et d'envergure , si le sty le
en est parfois recherché, si les contras-
tes d'harmonie sont un peu rudes, elle a
pourtant  son cachet personnel ; elle est
finement traitée. Tel motif a des con-
tours hardis qui ne sont pas sans inté-
rêt;  du conventionnel, jamais. D'un
bout à l'autre, y court l' ori ginali té .  Nous
avons goûté surtout « Le matin » , fine
esquisse id y llique d'une adorable ver-
deur de pensée; et , tandis que l'orches-
tre dessinait ce paysage (un peu lourde-
ment , par exemp le), l'odelette de Ron-
sard nous est inconsciemment montée à
l'esprit :

Bel aupespin fleurissan t,
Verdissant ,

Le long de ce beau rivage.

Rien de charmant aussi comme la
« Danse d'Anitra » , aérienne, étrange
comme celle des sy lphes. Quant au der-
nier mouvement, notre impression per-
sonnelle est qu 'il manquait de distinc-
tion.

Si, dans l'Ouverture de Gade, la dis-
crétion a fait défaut aux cuivres, et si
l'orchestre a donné au Rouet d'Omp hale
un caractère las et trop languissant , il
s'est, en revanche, distingué dans maint
tableau de Grieg. Et. parlant de ce con-
cert , nous terminons comme Lemaitre
parlant de Loti :

A peine ai-je su dire que je l'aimais.

Société de Belles Lettres. — Une salle
comble a applaudi hier aux productions
diverses que la fantaisie bellettrienne
offrait aux habitués de la soirée annuelle,
et la meilleure preuve de sympathie
qu 'aient pu donner les auditeurs c'a été
de ne pas s'en aller avant la fin. Nous
profitons de ce fait pour rendre les étu-
diants attentifs à la longueur de leurs
spectacles : personne ne met en doute
leur bonne volonté et nul ne songe à
contester leurs ressources intellectuelles,
mais il y a parfois du mérite à ne pas
jeter son argent par les fenêtres —
comme aussi il y en a à ne pas prolon-
ger les considérations du geni 'e de celles-
ci , lorsqu 'on attend de nous une appré-
ciation.

Faisons donc notre devoir el commen-
çons par le prologue. C'était une saynète,
écrite en vers aux rimes inattendues
par un président qui ménageait à chacun
son effet , surtout ii un lils d'Albion éga ré
sur la côte de Chaumont.

Des vers encore ont été lus ensui te  par
MM. C Z., E. M. et L. G., afin sans
doute de l'aire la preuve qu 'on taquine
volontiers la muse dans notre Académie.
La musique sérieuse, supprimée pour ne
pas trop allonger , a été remp lacée, dans
les entr 'actes par les airs populaires d'un
orchestre costumé.

Dans Le Barbier de Sévïïle, on a eu
un Figaro pimpant en M. k. M. et une
Rosine assez mutine en M. A. L. Basile
(F. M.) était sinistre dans son cynisme ,
que nous aurions voulu un peu plus
mâtiné de papelardisc , et Barlholo
(.1. M. -D.), encore que très agité pour
ses ans, s'est montre beau j oueur vis-à-
vis du comte Almaviva (A. B.), bien
calme pour son âge, sa situation et ses
espérances. La Jeunesse ((î. B.) et
TL'TEvdllé (L. T.) ont éternué avec verve
ct baillé avec conviction.

Tout cela était bien , mais il y a eu
mieux , beaucoup mieux. Belles-Lettres a
vu ses annales s'enrichir , grâce à M. A.
May or , un acteur au jeu fin , plein dc
naturel  ct d'observation , qui  avail écrit
une pièce dont il a fait un petit chef-
d'œuvre en son genre. Nous, nos pères,
nos aïeux, sa trilog ie , est une reconsti-
tution du passé faite avec une rare ha-
bileté pour la mise en scène et les cos-
tumes, avec une grande conscience et
beaucoup dc talent pour les caractères.
Elle s'ouvre par une rencontre entre la
République et la Comté, celle-là aux
couleurs du canton et de la Suisse, celle-
ci aux vieilles armes du pays tieucliàte-
lois. Elle s'est fermée sur un tableau
d' un grand effet, le cénotap he des contes
ii la Collégiale , où , sous le coup de mi-
nu i t , à Noël , et nu son affaibli et solen-
nel dc l'orgue , le comte Louis éveille ses

pairs qui se rendorment avant  la son-
nerie du quart , pendant que, lentement ,
doucement, la musique sacrée accom-
pagne les paroles des seigneurs el de
leurs châtelaines. Cette partie et la pre-
mière sont en vers ; entre deux se pla-
çait une comédie en deux actes, Com-
ment grand'mère se marie. Nous n 'en
dirons rien si cc n 'est que lous les
Neuchàtelois de la vil le ne se lasseront
jamais  de voir revivre si fidèle le temps
de leurs grands parents, dont les qua l i -
tés cl les défauts sont indi qués avec une
rail lerie attendrie , et les habitudes avec
une vérité frappante.

L'œuvre de M. Mayor sort de l'ordi-
naire ; elle est un honneur pour l'auteur
autant que pour la sociélé sous les aus-
pices de laquelle elle a élé donnée. Nous
aimons à croire que nous ne l'aurons
pas vue hier pour la première et la der-
nière fois.

Tous nos comp liments aux interprètes
de la pièce ; ils l'avaient  étudiée avec
beaucoup de soin , pour la jouer aussi
délicieusement.

Société d'Utilité publique. — Il est
uti le  d'attirer l'attention sur la réunion
publi que de la Société où sera présenté
par M. F. Piaget un rapport sur la fon-
dation éventuelle d'une école profession-
nelle de jeunes filles à Neuchàtel. Signa-
ler cette assemblée qui aura lieu lundi
soir à l'Aula , c'est dire combien il serait
désirable dc voir s'y rendre le plus pos-
sible de dames. C'est elles, c'est leurs
filles que la question touche de plus
près.

Théâtre. - La troupe allemande que
nous avons vue à l 'œuvre et que chacun
se sera félicité d'avoir entendu, donnera
jeudi une nouvelle représentation , jouant
cette fois der Zigeunerbaron, une op é-
rette dont l 'intérêt est indiscutable el où
le public trouve sans peine un divertis-
sement continu.

Vignerons . — La Compagnie des
vi gnerons de Neuchàtel a dans son
assemblée du 17 courant accordé les
primes suivantes pour la culture de
1892 :

lo primes de I re classe, plus une men-
tion honorable; 22 de 2l,e classe, dont
i demies et 3 de troisième classe, soit
40 primes sur 61 vignerons.

Le résultat de l'année écoulée peut
être envisagé comme très favorable sur-
tout eu égard au grand nombre de pri-
mes de l re classe.

Une question intéressante a été sou-
levée par suite de la communication
d'une lettre d'un propriétaire de vignes
qui se p laint avec quelque raison ,
croyons-nous, que les second et troisième
labours sont exécutés par certains vigne-
rons non plus, comme jadis, avec le
fossoir à becs, mais avec le rablet. Ces
labours , tout au moins le second , n'ont
en effet pas seulement pour but de
détruire la levée des mauvaises herbes ,
mais aussi de compléter le labour précé-
dent , parfois mal réussi , et d'ouvrir le
sol à l'action du soleil , de l'air et de la
pluie. Dans les vi gnes en pente, le labour
au fossoir atténue d'ailleurs les dégâts
causés par les ravines en permettant à
l'eau de s'infiltrer dans le sol.

Le comité de la Compagnie a chargé
une commission spéciale de faire une
enquête préalable et de s'entendre entr '-
autres avec la Compagnie de la Côte
pour voit dans quelle mesure existe
l'usage abusif du rablet et cas échéant
lui  l'aire les propositions nécessaires, en
vue d'en restreindre l' emp loi.

Il est entendu que la défense contre
le mildiou continuera comme l' année
dernière et par les soins des mêmes per-
sonnes.

(Communiqué.)

y _  Dans notre supp lément d'annon -
ces, qui cont ient  la suite du f euilleton,
on trouvera la Causerie de quinzaine.

CHRONIQUE LOCALE

LIBRAIRIE

Ames blanches par Wil l iam Hitler. —
Paris, Al ph. Lemerre, éditeur.

En ouvrant ce l ivre , app artenant à
une série que l'auteur appelle « Rêves
vécus ct vies rêvées » , je savais avoir en
perspective quelques heures intéressan-
tes, mais je ne pensais nullement devoir
être empoi gné , me souvenant de ce qu 'il
y avait d'un peu factice et de générale-
ment forcé dans la donnée et les carac-
tères d 'yEgyptiacq ue, de M. Ritter égale-
ment. Eh bien , les trois personnages de
son nouveau roman , pour outrés qu 'ils
puissen t paraître à quiconque est trop
habitué aux compromis de tous genres,
n 'en sont pas moins profondément hu-
mains dans leurs nobles aspirations et
absolument vrais dans l'accord qu 'ils
entendent établir entre leurs pensées el
leurs actes : on n 'a jamais plus qu 'à leur
âge le besoin d'être logique.

Etant humains, ils forcent l' a t tention ;
vrais , ils l 'émeuvent, et le cadre où ils
souffrent — car, pour M. Ritter et ses
grands modèles, vivre c'est surtout souf-
fr i r  — ce cadre est un t i t re  de plus à
votre intérêt , enfermant  comme il l'a i t
Monruz , le Mail , notre lac et ses rives,
ainsi que les pentes douces et boisées
qui  les dominent .

Tous ces obje ts , railleur les voit d' un
(i - il  auquel rien n 'échappe ; il en note les

lormcs et en dégage le trait principal eu
paysagiste soucieux des tons ct respec-
tueux  de la nature.  Il y met même —
qu a n d  un lieu reste associé dans son
esprit avec quel que état d'âme — ce
qui , présent mais insaisissable , donne
leur valeur aux belles toiles : une partie
de son indiv idu , de son moi.

.l' ai di t  assez de bien , quoi que j ' en
pense plus encore , d'Ames blanches,
pour me araire le droit  de faire quelques
reserves.

Ce sora d'abord pour certaines des
comparaisons qu 'on y trouve. M. Ritter
aime à dérouter par l'imprévu des ana-
log ies. Quand il l'ait  ressembler l' un des
ses héros a la face byzantine de jeunes
sainls qu 'il nomme, il se rend incompré-
hensible à un grand nombre des lec-
teurs ; mais lorsq u'il dit que le viens à
moi de la langue roumaine semblait créé
pour définir l'attirance de son autre per-
sonnage , il se rend délibérément inintel-
li gible à tous ceux auxquels la significa-
tion précise de cette locution est incon-
nue , et c'esl la très grande majorité.
Cette préciosité se marque encore, diffé-
remment, à l'endroit où l'attitude de
Théodule de Praroman fait « songer à la
li gne serpentine des tiges molles de
fleurs un peu passées ». ' Combien plus
fort et de haute poésie, le passage dans
lequel il compa re les dernières vibrations
d'un violon où la mélodie s'éteint , « im-
perceptible et pure, comme ajrrès beau-
coup de siècles le rayon d'une étoile déjà
morte ... » ! Voilà parler , M. Ritter; que
n 'avez-vous toujours cette envergure !

Et puis, il y a les interprétations
écrites de la musique... Dame ! on peut
y voir ce qu 'on veut, dans un morceau :
c'est affaire d'imagination ; mais toule la
virtuosité de la plume rendra-t-elle la
musique par des mots ? el sinon , à quoi
bon ? Ce n 'en sera jamais qu 'un pâle ,
bien pâle reflet, el l'arliste doit s'inter-
dire ces choses-là.

El puis , il y a cette insistance à médire
des habitants de Neuchàtel — des jeunes,
cette fois — qui  semble être une obses-
sion , une hantise. Libre à l'auteur de les
détester et de le dire , comme dans
XEgyptiacque; mais y revenir sans faire
neuf , ce n 'est plus guère permis. On
trouve mieux d'ailleurs en ce genre, et
M. Ritter me permettra de lui rappeler
La petite ville, de Picard.

On lui reprochera peut-être aussi la
grande place occupée dans son livre par
certaines habitudes locales, par des
scènes de la vie d'étudiant , toutefois il
paraîtra difficile d'écrire un roman qui
n 'ait pas son milieu; au surplus, ceux
que n 'intéresseront pas ces descriptions,
sauront toujours sentir avec les trois
personnages qui ont une é tonnan te
intensité de vie.

Ils sauront surtout admirer le sty le de
l'auteur. Il est inégal , sans doute, mais
d'une forte saveur où il est bon : recher-
ché parfois, mais plastique où il est
simp le; jamais banal , varié d'allure et
rarement à l'étroit. M. Ritter a une for-
mule, comme chacun , mais il sail la
développer, en augmenter l'élasticité et
en tirer ce qu 'il veut. A ce très grand
mérite , Ames blanches join t  celui de
pouvoir être laissé sur la table : il ne
corrompra personne, pas même la petite
pensionnaire allemande , qui en le par-
cou rant s'écriera peut-être : Ach, wie
romantisch ! F.-L. S.

DERNIÈRES NOUVELLES
Londres, 17 février.

A la Chambres des communes. M.
Chamberlin.  combattant  le projet de
Home rule, fait observer que l'Irlande ,
si elle était l ibre , constituerait , par suite
de sa position géographi que , un danger
en cas île guerre avec les Etats-Unis ou
la France. Le droit de veto est illusoire.

Berne, 17 février.
Les comptes de la régie fédérale des

alcools pour l'année 1892 accusent un
bénéfice de «,779,000 fr., soil 30,000 IV.
de p lus que les prévisions budgétaires.

La répartition serait de 1,79 franc par
tète de population totale, mais il faut
déduire de ce bénéfice une somme de
424.000 francs à verser aux cantons de
Berne, Lucerne, Uri , Fribourg et So-
leure , ainsi qu 'aux communes de Genève
el dc Carouge , comme indemnité corres-
pondante aux 4/(5 de leur déficit annuel .
La répartition aux autres cantons sera
ainsi réduite à 1,75 par tète environ.

de 700 fr. à 1000 fr. ; les vaches, de 300 fr .
à 400 fr. ; les génisses, de 200 fr. à
350 fr. , et les porcs à l'engrais, de 60 fr.
à 80 fr. la paire. Les transactions ont
été nombreuses ; depuis la dernière
foire du Landeron , les prix avaient une
tendance à la hausse.

Pour être véridique , il est bon de dire
que le beau temps esl l' une des causes
essentielles de la réussite du marché ;
c'est pour cela qu 'en terminant  cette pe-
tite correspondance, je forme le vœu
qu'il en soil de même au prochai n mar-
ché, qui aura lieu le 23 mars.

u M.

Gymnastique. — La date de la fête
cantonale de gymnasti que a été fixée
aux 22. 23 el 24 juille t  prochain.

—«ai *-? ? •_¦»•——

Madame de Goulon-de Sturler, ses en-
fants et petits-enfants, les familles de Coulon
et de Sturler-Winterhalter, à Rerne, ont
l'honneur de faire part Je la perte dou-
loureuse qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

MONSIEUR ALBERT DE COULON ,
Directeur de la Caisse d'Epargne.

leur bien-aimé époux , père , grand-père,
beau-père, frère , beau-frère, oncle et grand-
oncle, que Dieu a retiré à Lui. aujour-
d'hui , après une longue maladie, à l'Age
de 69 ans.

NeucMtel (le Verger), le 17 lévrier 1893.
L'ensevelissement aura lieu dimanche

19 février, k iJ heures après midi.
Domicile mortuaire : Ruelle Vaucher 3.

On ne reçoit pas.

Monsieur et Madame Pierrehumbert-
Messerly et leurs enfants, en Australie,
Monsieur et Madame Loup - Messerly,
facteur, à Neuchàtel, Monsieur et Madame
Messerly-Reymond, chef de district à Neu-
veville, Mesdemoiselles Hélène, Ida, Anna
et Eugénie Messerly, et les familles Mes-
serly à Monruz, Lignières, Geneveys sur
Coffrane et Chaux-de Fonds, ont la dou-
leur de faire part h leurs parents, amis et
connaissances, de la perte de leur chère
mère, grand-mère et tante,

Madame SUSETTE MESSERLY,
que Dieu a reprise à Lui aujourd'hui
15 février, à l'âge de 93 ans.

Même quand je marcherais
par la vallée de l'ombre de la
mort, je ne craindrais aucun
mal, car Tu es avec moi, c'est
Ton bâton et Ta houlette qui
me consolent.

Psaume XXIU, v. 4.
L'ensevelissement aura lieu :_ le samedi

18 février, à 1 heure.
Domicile mortuaire : Terreaux 16, Neu-

chàtel.

Madame veuve d'Edouard Lambert, son
lils Monsieur Ehrard Lambert et les fa-
milles Lambert, Méroz et Brandt , font
part à leurs amis et connaissances de la
perte douloureuse qu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Mademoiselle MARIE LAMBERT ,
leur bien-aimée fille, sœur, nièce et parente,
quo Dieu a rappelée à Lui, aujourd'hui
vendredi, dans sa 34iue année, après une
très longue maladie.

Ghaux-de-Fonds, le 17 février 1893.
Ps. XXXIII , v. 22.

L'enterrement , auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu dimanche 19 février
1893, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Rue de la Place-
d'Armes n° 3 A.

Le présent avis '.tient lieu de lettre de
faire-part

Bourse de Genève , du 17 février 1893
Actions Obliaations

Jura-Simplon. 107.50 3 Vj fédéral . . 103.26
Id. priv. - .— 3%id. ch.def. 96.50

Central-Suisse — .- 3% Gen. à lots 105.25
N-E Suis. anc. —.— S.-O. 1878,4% 514.50
St-Gothard . . — .— Franco-Suisse — .—
Uiiion-S. anc. — .— N.-E.Suis.4°/0 527. —
Banque fédér. — .— Lomb.anc.3o/» 323.50
Union On.gen. S'il.— Mériil.ital.3% 302.50
Parts de Sétif. — .— Douan.ott.5% — .—
Alpines . . . .  Prior. otto. 4% 470. —

Changes à Genève *»»•»« fln ¦¦ k||°

Allemagne 123.25 123.35 Esc. Genève 2V!»/»

Bourse de Paris, du 17 février 1893
(Coori de clôtore)

3% Français . 98.57 Crédit foncier 993.75
Ext. Esp. 4»/0 62.50 Comptoir nat. 500.—
Hongr. or 4% — .— Bq. de Palis . 645.—
Italien 5% . . 92.17 Créd. lyonnais 776.25
Portugais 3% 21.75 Mobilier fran. 126.25
Rus.Orien5% 69.95 J. Mobil, ma. — .—
Turc 4«/o . . . 22.37 Banq. ottoin. . 588.75
Egy. unif. 4% 501.87 Chem-Autricli. 652.50

Actions Ch. Lombards 231 25
Suez 2677 50 Ch. Méridien. 628 75
Rio-Ti»to . . . 388.12 Ch. Nord-Esp. 152.50
Bq. de France 3880.— Ch. Saragosse 185.—

'TUES DU DIMANCHE 19 FÉVRIER 1893
ÉGLISE NATIONALE

8 heures m. Catéchisme au Temple du Bas.
9 3/4 h. 1" Culte à la Collégiale.
103/ 4 h. 2»' Culte à la Chapelle des Terreaux.
7 h. soir. 3»* Culte à la Chapelle des Terreaux .
Tous les samedis, à 8 heures du soir, réunion

de prières et d'édification à l_l Chapelle des
Terreaux.
Deutsche ref ormirte Gemeinde.

9 Uhr. Untere-Kirche : Predigtgottesdienst,
11 Uhr. Terreau-Schule : Kinderlehre.

Vignoble :
Vormitt' 83/4 Uhr, Gottesdienst in Colombier.
Nachmitt" 2 Uhr, Gottesdienst in Sain t-Biaise.

ÉGLISE INDÉPENDANTE
8 \/ i heures matin. Catéchisme, Grande Salle.
9 1/2 heures m. Culte d'édification mutuelle

et communion (St- Jean XIII , 21-38.) Pe-
tite Salle.

10 1/2 heures, m. Culte au Temple du Bas.
7 h. soir. Culte. Grande Salle.

Chapelle de l'Ermitage.
10 heures matin. Culte.
7 heures soir. Culle.
Samedi , a 8 h. du soir , réunion de prl.' re»,

Bâtiment des Conférences (Salle moyenne).
Mercredi , à 8 h. du soir, études bibliques.

Bâtiment des Conférences (Salle moyenne)
ORATOIRE ÉVANGÉLIQUE

flue de la Plat * iT Armes
Dimanche : 9 1/2 heures m. Culte avec Cène. —

7 heures soir. Réunion d'évangélisation.
Mercredi : 8 h. Réunion d'études bibliques.
Samedi : 8 heures. Réunion de prières.
VAUSEYON. - 7 heures du soir, Culte.

GHVBCH OF EJ.GI_._0_ » SERVICES
in the Grande Salle de l'immeuble Sando%-Travers

rue de la Collégiale.
Morning Service and Sermon, 10.30.
Célébration of Holy Communion on the l1'

and S'* Sundays of each month, after the
Morning Service.

DEUTSCHE STADTMISSION
Sonntag, Abends 8 Uhr , Versammlung im

der untern Kirche (Temple du Bas).
Donnerstag, Abends 8 Uhr, Bibelstunde im

mittleren Conferenz-Saal.
Deutsche Méthodiste» - Gemeinde.

Rue de» Beaux-Art» n° 9
Jeden Sonntag : Morgens 9 1/2 Uhr, Gottes-

dienst ; Abends 8 Uhr, Gottesdienst.
Jeden Dienstag, Abends 8 Uhr, Bibelstunde.

Voir le Supplément.
Imprimerie H. WOLFHATH & C'«
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XXIX — LA COUR MARTIALE

Une salle du premier étage de la pri-
son avait été transformée en tribunal ;
au fond, une grande table recouverte
d'un tapis rouge, surchargée de jour-
naux et de revues : en face de la place
du président, un plateau avec plusieurs
verres et des bouteilles, puis, autour
de la table, un fauteuil et quatre chai-
ses.

A deux heures, le général Leadbetter
entra dans la salle accompagné de deux
colonels, du juge -avocat, qui remplit
les fonctions du ministère public, et du
greffier.

— Je vois, dit-il en jetant un coup
d'œil sur la table, que Ton n'a pas ou-
blié les rafraîchissements ; c'est une

Reproduction interdite aux journaux qui
n'ont pas trai té avec la Pociéte des Gens de
Lettres.

bonne précaution. Allons, messieurs,
prenons place et commençons la
séance.

Leadbetter alla s'asseoir dans le fau-
teuil ; les deux colonels occupèrent les
chaises à sa droite et k sa gauche, tan-
dis que le juge-avocat et le greffier se
mettaient chacun à une extrémité de la
table.

- Où est l'avocat ? demanda un des
colonels.

— Il n'en est pas besoin, répondit
Leadbetter ; nous n'avons que faire de
tant de verbiage et il serait tout à fait
inuti le que quelqu'un se donnât la
peine de défendre l'accusé.

Puis, se tournant vers un sergent qui
se tenait debout près de la porte, le
général ordonna :

— Faites entrer Andrews.
Quelques instants après, Andrews

entrait dans la salle, entre quatre sol-
dats. Il avait les fers aux pieds et aux
mains. Il s'avança, à petits pas, traînant
ses chaînes, jusqu'en face de la table.
Les juges considérèrent cet homme qui
avait tenu un instant le sort de la Con-
fédération dans ses mains, et malgré
eux , ils subirent le charme de sa mâle
beauté et baissèrent les yeux devant le
regard assuré de Andrews.

— Vous vous nommez James An-
drews, dit le président ; vous avez
trente-deux ans et. vous êtes né à Fle-
mingsburg, dans le Kentucky.

— Oui, répondit Andrews.

—Vous savez de quoi vous êtes accusé!
— Pas exactement.
— Vous êtes accusé de faits d'espion-

nage et notamment d'avoir pénétré ,
sous un déguisement, sur le territoire
confédéré pour vous renseigner sur nos
forces.

— C'est faux I
— Comment expliquez-vous votre

présence ici ?
— J'ai été pris, accomplissant une

mission militaire à la tête de vingt sol-
dats ; cette mission consistait à détruire
la voie, à incendier des ponts, à couper
les fils télégraphiques, à faire, en un
mot, ce que font chaque jour vos sol-
dats et les nôtres sur le territoire
ennemi.

— Il est inutile que vous cherchiez à
augmenter les charges qui pèsent sur
vous ; l'accusation est assez grave :
vous n'êtes traduit devant ce tribunal
que pour faits d'espionnage.

— Je plaide non coupable.
— L'interrogatoire est terminé ; sol-

dats , emmenez l'accusé.
— Il me semblait qu'il y avait un té-

moin à entendre, dit le juge-avocat.
— C'est vrai , je l'avais oublié ; restez ,

ordonna le président , et faites entrer le
témoin.

Crooks fut introduit.
— Approchez, dit Leadbetter. Etes-

vous prêt à dire toute la vérité, rien
que la vérité ?

— Oui , général .

— Voulez-vous le jurer sur la Bible?
— Oui, général.
— Donnez la Bible au témoin.
— Il n'y en a pas, répondit le gref-

fier.
— On s'en passera. Vous connaissez

l'accusé, monsieur Crooks ?
— Oui , et depuis longtemps.
— Avez-vous quelques nouveaux

faits à apporter à l'accusation ?
— Oui , monsieur le président. J'ai à

dire que James Andrews, ici présent,
est l'ancien lieutenant de John Brown ,
l'abolitionniste ; qu'il était avec lui à
Harper's Ferry ; que, comme lui, il a
porté les armes contre la Confédération ,
et que, de ce fait, il a été, par contu-
mace, condamné à la peine de mort.

— C'est tout ?
— C'est tout.
— Eh bien I vous pouvez-vous reti-

rer et l'accusé aussi , pendant que M le
juge-avocat va prononcer son réquisi-
toire ; nous vous ferons rentrer pour
entendre la lecture de la sentence.

Les soldats emmenèrent Andrews, et
Crooks le suivit.

— Je crois, messieurs, dit Leadbetter
après avoir débouché une des bouteilles
placées devant lui et rempli les verres,
je crois qu'il n'est pas besoin de déli-
bérer plus longtemps et que nous ap-
pliquerons la peine de mort.

— C'est tout à fait mon avis, dit un
colonel.

— Et le mien aussi, opina le second.

— Messieurs, je vous propose de
boire au succès de nos armées et à la
confusion de nos ennemis.

— Au succès de nos armées I répé-
tèrent les juges.

Les verres se choquèreut, et il y eut
un instant de silence pendant lequel les
membres du tribunal vidèrent magis-
tralement leurs verres, puis le général
reprit :

Comment trouvez-vous cette eau-de-
vie , messieurs ?

— Délicieuse, général.
— Elle vient de France... Il y a en-

core de bonnes choses dans la vieille
Europe. .. Je crois qu'il est inutile que
le juge-avocat perde son temps à nous
dire des choses que nous savons aussi
bien que lui. Greffier, avez-vous pré-
paré la sentence ?

— Oui, général.
— Tout y est?
— Tout, général.
— Alors , qu'on fasse rentrer l'ac-

cusé ; vous allez la lui lire.
Andrews revint, toujours escorté des

soldats.
— James Andrews, dit le général,

M. le greffier va vous lire le jugement
que nous venons de rendre.

Le greffier lut :
« A la cour martiale tenue à Chatta-

nooga le 5 mai 1862 et présidée par le
général Leadbetter, a été jugé le nommé
James Andrews sur les charges et chefs
d'accusation suivants :

LES

VOLEURS DE LOCOMOTIVES

Supplément au N 42 (18 février) de la FEUILLE D'AVIS de NEUCHATEL
ANNONCES DE VENTE

MANUFACTURE ET COMMERCE
DK

JRIAISTOS
imMmi

et autres instruments de musique
choisis et garantis, des

meilleures f abriques suisses et étrangères.

HUGO. E. JAGOB1
facteur de pianos

9, RCE POURTAUÈS, 9

(rue en face du Jardin anglais, entre l'Aca-
démie et le Collège de la Promenade)

NEUCHATEL

DéPôT à la CHAUX -DE -FONDS :
U, Rne dn Parc, 11

VENTE — ÉCHANGE — LOCATION
Rép arations et

accords de pianos et harmoniums.
Recommandé par les principaux profes-

seurs de musique.
Pianos d'occasion à prix avantageux.

Seul dépositaire des fabriques J. Bluthner
Kaps, Gôrs et Kalmann, etc.

Magasin Ernest MORTHIER
Oranges sanguines

ORANBES 
"
BLàMûttES

(2m« cueille) 

Miel de la Béroche
provenant des ruchers de

¦MM. LAMBERT

Dépôt an BAZAR NEUCHATELOIS

Tourteaux de coton \T%&
ret sur Colombier, k fr. 15 les -100 kilos.
Ces tourteaux donnent de la qualité au
lait et favorisent l'engraissement du bétail.

VIN m CHIANTI
en bouteilles d'origine.

La bouteille . . . . Fp. 1 — et 1 25
La demi-bouteille . . » 0 65 et 0 80

AU MAGASIN DE COMESTIBLES

Charles SEIXET
8, Rue des JÉpanc heurs, 8

et autres instruments de musique

Commerce de pianos des meilleures ma-
nufactures de Berlin, Paris , Zurich, etc.

VENTE — LOCATION — ÉCHANGE
Seul représentant de la fabrique J.

Trost «fc Ce, à Zurich, pianos k table
d'harmonie double, système breveté.

Spécialité de lutherie ancienne et
moderne.
FO URNITURES—RÉPA RA TION S

Louis HCRZ, professeur de musique,
Saint-Honoré 5, Neuchàtel.

VINS DIJMÉMONT
Vins de table 1890, 1891,1892

Vins f ins  pour bouteilles :
ASTI mousseux, blanc et rose,

Barbera, Griguo lino.
Tous nos vins sont garantis purs raisins

frais et de première qualité. Nous som-
mes responsables de toutes les
altérations que peut subir la mar-
chandise jusqu'à sa complète liqui-
dation.

Entrée et dégustation libres à la cave
pour les acheteurs . - -/ ï̂5*g

Envoi d'échantillons sur commande.
Prix modérés.

AI1SAN0 FRÈRES , Château 9.
Achat de petites futailles.

"̂ SAALLEN.
Le pins efficace pour rendre aux che-

veux gris ou blanchis, la couleur et la
beauté naturelles.

Il fortifie et embellit la clievelme.
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs.

Fabrique: a6 Rue Etienne Marcel, Paris.

So trouve à Neuchàtel, chez Monsieur
HEOIGER , coiffeur-parfumeur, Place du
Port.

SIROP ÛE RAIFORT
AU QUINQUINA

Remède souverain contre les"afïections
catharrales des poumons et defla gorge,
toux, enrouement, coqueluche, irritation
de poitrine, manque d'appétit, faiblesse
générale à la suite d'anémie, etc., etc.
Prix du flacon, 2 flr.

Demandez exclusivement le Sirop de
Raifort au quinquina, marque des trois
feuilles de chêne et trois étoiles, préparé
à la grande pharmacie de Berthoud.

Dépôts à Neuchàtel dans les pharma-
cies : Bauler, Donner, Dardel, Jordan,
Matthey.

Pnil HrottoQ A vendre 2000 pou-
r U U U I G U CO  drettes de trois ans,
plant rouge, 1er choix. S'adresser à M.
Wasserfaller , greffier, au Landeron.

HENRI HUGUENIN
se trouvera à la gare d'Auvernier lundi
20 courant, avec un wagon de

PORCS gras.

TTûni+aV-lee chars anff lais P°nr en-
V cr.lUd.U±CK> fants. (Dernier genre).

Les personnes qui désirent en obtenir
peuvent s'adresser k Mme Braichet, Ave-
nue du Crêt 10.

Ifnntio Prête k vêler, à vendre, chez
V dUllC p. Youga, au Petit-Cortaillod.

POTAGERS
A vendre plusieurs potagers de

différentes grandeurs, très bien con-
ditionnés et & des prix modérés,
ches Henri BI___I_AUO, atelier de
serrurerie, Industrie n» 32.
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T grande Me annuelle d'Micles Blancs
JE TV F É V R I E R

D'après les affirmations de mes nombreux acheteurs de Blancs , ces articles sont
reconnus meilleurs et beaucoup meilleur marché que partout ailleurs, défiant toute concur-
rence honnête ; occasion unique pour Hôtels, Pensions et Trousseaux,

Entrée libre. Vente au comptant. — Magasin fermé le dimanche.

Giande mise en Tente de FÉVRIER JM SêHes sam concurrence
composée cie mê ï On n 'envoie pas d'éehaulillons.

^
re 

ÇûMTl'ûf+ AO c'e toilette , blanches, gaufrées , k -  § 13»»° fnaf/M-ina blanche , dite Perle, pour chemises
Onpjn MBfVieVWBù franges , la douzaine , fr. 2 951 g Qpl'î p Wre «Q"U* et caleçons, val. 75 centim. EEC.

2me "W<» ***»«rt.rt Wanchi , grande largeur, excellent I 14me f * mf ,l -„,_, „ 1,1- wnV - supérieure , rien de plus

Série Na*W Siriwas *2io- 1.25 ___ , Série WmtetaJ 66e-
W , 

3m" CÏAwm nJiX An de table , grande taille , blanchies, _\ 15me /*,«,«i «v,n A 10« «*V n dite Cuir suisse, val .

Série àervlettes p™ réei 7 *•» ia pjèce 4oc: 3- SPFIP *retomie Diancne  ̂centimes 2̂°-A 'Xx o '"'" 
j— _ _4 

4me 'Prt'ilû OMVii fl bonne qualité , pour chemises, i"3 16me T I W A /MAO Poul' fourres de duvet, 150 cm. de
Cpni n *U**C Bl^rue vendue partout 40 cent. *QC. g OAnin JUlillOgBù large, excellente qualité et Qrc.

_____ —_______________________________________ __ "8 _____ ________________________________________—
5me T/»«'1 fl >.«.. excellente qualité , tr. propre, *_* 17m» T?««,_I J A  «M M I'W H  uni-fil du pays , très bons à

Série P0UI ' chemises ' 36e- > Sprip Essuie-mains Vwage l * '  05e-
«xJ : 

6me Tft îla  *v . î _.V\1 *«#»% » 80 cm. large , extra , va- 18m6 Ti..,,.'. „,..'.. de Langenthal , article très

SéÉ 
1011e ml DlaIlCÛe tant OQ ceirt. ARC t£ (Unjn ûSSUle-mailiS fort_ val? 65 centimes A QG.

7me T-î1a »vii_W '_ r . *»Ti a extra forte et belle, "O 19ms Tf mt vmi * V M M I W H  des Vosges, inusables et très

Série nu-Diancne, pour chemises A j e o 
 ̂

assme-mains beaux ' 2jj c.
. , «-3 : 

X °. Tulle mi-Ma.n e'h.e Pn'm.a-Plima> valant .80 P* 20me tf«<!Mia__<!ûrTrir0<! fll' encadrés rouge, bons
Opii p *VilS UU UIAUGUS centimes FQG. OAni n JBjSSttl6"86rVlCBS à l'usage, .la pièce QQC.

9me fwa+awwa hl<_m*ls« article suisse , pour che- M 21'»B TAI I A •<M _ «  POUI ' draps , largeur 175 cm.,gA „jp wreionne Diancne m i Ses et caieçonsi éc. 3 oa™ 1031e ecrue t,-ès bonne ù l'uâge oôc:
_____ —__________________------------------------_-_---__________________ J_l _____________________________________________________

lOme Ç%iV+l'r_ ir blanc, fleur, soutenu, très fin, ag 22""» T-«1 fl :.. n. bonne qualité, pour draps, 180
Cnpi o tiu,u wu5 sans apprêt OQC. %m a - OUG BCrUB centimètres de large, ga- QCG.
ÛCllU W«7 „ OullD gnant au lavage »*»¦

lime QVtaflTi m blanc, fin et souple , pour chemises, S 23mo TAÎI B mi-blanche pour draps, 180 cm. de large,
Oniii p WAUrWUg prix de rédame 4-4-G- Opp-jp - 0«B occasion unique, valant 1 fr. 35 1 

l<2 me f«*i«HH a blanche, spécialité pour chemises 24>ne M „' ' mi-blanche, marchandise superbe, 180
Qppjp »*BwOl_me el caleçons 4.0 -̂ CJàpip VIU1HBB centimètres de large, p' draps 1 10

En outre, grand choix de Serviettes , Nappages, Linges toilette, Toile à draps pur fil.

Alfred Dolleyres, 11, rue des Epancheurs, Neuchàtel

LINOLEUM
NA /RN

TAPIS, CARPETTES
ET PASSAGES

en tous genres et jusqu'à
3-,66 de large.

Seul concessionnaire pour le eanlon de
(H. 13849L.) NEUCHATEL: .

ALBERT BARBEY
35, Hue de Bourg-, 55

LAUSANNE
Grands et beaux assortiments

en magasin.
Tarif?» et échantillons franco

sur demande.



SPÉCIALITÉ D'ARTICLES FOUR TROUSSEAUX

ULLMANN WURM SER
JIO, RUE DE L'HOPITAL, 10

IVE U C H AT E L
Liquidation â bref délai , pour cause de lin de bail , avec, rabais importants sur

tous les articles en magasin , y compris les confections et nouveautés pour robes de
la saison. Draperie, toilerie , nappages et basins en tous genres, linges de cuisine ot
de toilette, rideaux , etc.

Choix immense de je rseys, tailles-blouses ef jupons , k très bas prix.

j ^ ĵjnB ^mm ^nmmmm ^^^m B̂ ^^mm îmBmmmmmmm ^^mmmammmf 'i-ï^M ^mmmmmimmB ^^m^^^^ m̂miamm ^m^m ^ B̂ ^mmma^m

COMBUSTIBLES CJHI0BNA6E & EXPÉDITION MATÉRIAUX

tous genre» V J . L L S _Mï K Ii l A I i\ Construction
19, Faubourg du Lac, 19

"~°~~ N EU CH A T E L

I Houilles diverses. Chaux. I
• Anthracite. Ciments. 

^S Briquettes. Gypse. .§:
s Charbon de ioyard. Lattes. ?
î2 Carbon natron. Litteaux. S

I Coke. Sable. I
OAVB ET MAGASIN D'ENTREPOT A LA GARB

GX=tOS — DÉTAIL
Toutes ces marchandises sont livrées à domicile, — Les Commandes

peuvent être déposées chez :
M. F. Gaudard, négociant, Faubourg de l'Hôpital ;
Mme veuve Chautems, rue du Château n° 6.

« Charges. — "Violation de la 2e sec-
tion de l'article 101 des règles et lois
de la guerre.

« 1" chef d' accusation. — En ce que
le dit James A.ndrews n'ayant pas prêté
serment aux Etats confédérés d'Amé-
rique, et étant au service des Etats-
Unis, maintenant en guerre avec les
Etats confédérés , a, le septième jour
d'avril 1862, quitté l'armée des Etats-
Unis, alors près de Shelby ville (Tennes-
see), et, en compagnie de vingt et un
hommes, tous habillés en civils, gagné
Ghattanooga , pénétrant ainsi secrète-
ment dans les lignes confédérées occu-
pant cette place. Et qu 'il a fait cela le 11
avril 1862 : qu 'il s'est dissimulé, comme
un espion , dans les cantonnements des
dites troupes, se donnant pour un ci-
toyen de Kentucky allant rejoindre l'ar-
mée du Sud.

« 2* chef d'accusation. — Et que le
lit James Andrews, ainsi habillé en ci
vil , a pris le chemin de fer pour gagner
Marietta (Géorgie) ; — Qu'il a ainsi pé-
nétré secrètement dans les lignes des
forces confédérées, stationnées à Ghat-
;anooga , Dalton et le camp de M,; Do-
lald : et qu 'il a fait cela le onzième jour
l'avril 1862, se dissimulant comme un
îspion dans les places ci-dessus dési-
gnées.

« A ces charges et chefs d'accusation ,
e prisonnier a plaidé «t non coupable ».

a La cour, après mûre délibération ,
t déclaré l'accusé comme suit :

« Sur le premier chef d'accusation :
coupable.

« Sur le deuxième chef d'accusation :
coupable.

« En conséquence :
« La cour a condamné l'accusé James

Andrews, à l'unanimité, aussitôt que le
présent ordre sera rendu public, à être
pendu par le cou jusqu 'à ce que mort
s'ensuive.

« La sentence de la cour subira son
effet entre le 5 et le 12 mai, présent
mois, à telles époque et place qui pour-
ront être désignées par le commandant
de Ghattanooga , lequel est chargé de
veiller aux préparatifs de l'exécution
ci-dessus ' . »

— Avez-vous quelque chose k dire à
la cour? demanda Leadbetter quand la
lecture fut terminée.

— Rien , répondit Andrews.
Le général se leva , et , pour la der-

nière fois , les soldats emmenèrent An-
drews.

— Je crois que maintenant nous pou-
vons boire un autre verre, dit le prési
dent ; le greffier a bien gagné le sien
pour la longue lecture qu 'il vient de
nous faire , el nous pour l'avoir écouté.

Les juges daignèrent rire de l'aimable
plaisanterie de leur chef , puis la cour
se sépara après avoir fixé l'exécution
au lendemain matin. (A suivre.)

1 Textuel : oxUniit du j ttgw-imit roiiilu d;\ns
l'affairo il"s tingines steelers (volctt re «te
locomolivoH ) .

CAUSERIE DE QUINZAINE
f iô** article)

Le pot de terre et le pot de fer.

C'est Napoléon III et M. de Bismarck,
que je veux dire ; et s'il me fallait quel-
que excuse pour vous parler aujourd'hui
de ces deux hommes sur lesquels le
silence semble se faire , je me bornerais
à remarquer que le grand draine de
1870 sera toujours actuel , et ses acteurs
toujours à la mode; preuve en soient
les belles conférences que donne aujour-
d'hui en pays vaudois M. Ed. Sccretan ,
de la Gazette de Lausanne. Peut-être
aurez-vous — et je vous la souhaite —
l'occasion de les entendre à Neuchàtel.

Je ne les veux point du tout déflorer
ici — bien que , de fort bonne grAce,
M. Sccretan m'ait autorisé à vous en
entretenir — en établissant un parallèle
de quel ques minutes entre l'emij ereur
de terre et le chancelier de 1er. Mais ce
para llèle est chose facile , chose instruc-
tive aussi, et vous vous rappelez- que le
but essentiel dc ces Causeries est dc
nous instruire avec facilité.

Lorsque deux joueurs sont dc torce
différente , l'un très maladroit , l'autre
1res habile , celui-ci très perspicace,
celui-là fermé à toute prescience et à
toule combinaison , c'est pitié que dc les
voir s'asseoir à la même table , devant le
même tap is vert , et à moins que l'homme
fort ne consente à guider son adversaire
et à lui donner , chemin faisant , quel ques
leçons charitables , le bon sens rira «le
cette rencontre , et la raison la con-
damnera.

La destinée des peup les a parfois de
ces ironies. Je ne crois pas qu'elle en ail
jamais eu de plus cruelle que la rencon-
tre de M. de Bismarck el de Napoléon III ,
de la Prusse cl de la France en 1870 et
pondant les dix années précédentes. La
partie qui s'est jouée lîi était perdue
d' avance , l' un des deux adversaires
ayant  dès le début loutes les maîtresses
cartes en main.

Comment il s'y était pris pour les
réunir , c'esl ce qu 'on sait assez bien
aujourd'hui , grâce aux nombreuses pu-
blications dont M. de Bismarck a été

l'objet , grâce aussi aux révélations que,
directement ou indirectement , l'ex-chan-
celier nous a laites sur ses actes et sa
personne. Les di plomates sont générale-
ment réservés et affectent volontiers,
dans le peu de paroles qu 'ils prononcent ,
des allures d'oracle. Ils abondent en
réticences, en airs mystérieux, et leur
geste le plus ordinaire est le doigt posé
sur les lèvres. M. de Bismarck n'a jamais
clé de ces diplomates-là. Son rôle a bien
plutôt été de pénétre r les sphinx que
d'en être un lui-même. Et je ne veux point
dire par là qu 'il ne lui soit jamais arrivé
de cacher son jeu ; car sa brusque fran-
chise a souvent été une sorte de masque
plus habile et plus impénétra ble qu'un
autre ; je veux dire seulement que son
jeu a toujours été assez fort — et ses
adversaires assez faibles — pour qu'il
n'eût aucun besoin de le cacher.

Il esl d'ailleurs assez curieux de cons-
tater que, au début de sa carrière, ni
M. de Bismarck , ni ses amis, ni ses
ennemis , ne crurent non pas même qu 'il
dût y remporter d'éclatants succès, mais
seulement y persévérer au delà d'une
limite que ni les uns ni les autres ne
voyaient bien lointaine. Il n 'avait pas de
goût pour la di plomatie; il méprisait les
di plomates, el à revêtir leur pompeux
habit de cour , il se faisait à lui-même
l'effet d'un- géant qui passerait la défro-
que d' un nain. Aussi bien en fit-il, dès
l'abord , craquer toutes les coutures. 11
se montra ce qu 'il était , ce qu 'il a
toujours été : le taureau cornup ète qu 'on
voit sur quelques monnaies grecques,
dressé sur ses jambes de derrière, la
tète penchée, l'œil visant le but , la corne
prête à l'atteindre. Lâchez cet animal-là
dans un étalage de cristaux de Venise,
et vous aurez à peu près l'idée de M. de
Bismarck entrant dans la carrière di plo-
matique, avec cette différence , toutefois,
qu 'il ne s'est point blessé aux éclats de
verre amoncelés sous ses pas.

Les huit  années qu 'il passa à Franc-
fort , de 1851 à 1859, suffirent à lui faire
adorer ce qu 'il avait brûlé , et je ne
serais pas éloigné de croire que, sans
compter son propre caractère qu 'il ne
connaissait sans cloute pas bien encore,
celui de son maitre Frédéric - Guil-
laume IV fui pour quel que chose dans
celle transformation. Je ne le voudrais
poin t comparer à Louis-Napoléon ; mais
je ne puis cependant m'empêcher de trou-
ver plus d'uno ressemblance entre ce
souverain et l'homme du Deux Décem-
bre : tous deux hésitants, craintifs,
ayant , comme le lièvre de la fable, peur
de leur ombre, faisant pour un pas en
avant deux pas en arrière , enthousiastes
aujourd'hui d'une idée, demain souriant
à l'idée opposée , lents dans le conseil et
lcnls dans l'action , mystiques et tacitur-
nes, sphinx pour la forme et s'embrouil-
lant volontiers dans leurs propres énig-
mes, le cœur plein de bons sentiments
et le cervea u plein do funestes brouil-
lards. Tous deux ont eu les faveurs de
la fortune , mais ils n ont pas su en pro-
fiter. Tous deux ont été maladroits et
irrésolus dans leurs alliances , ne tenant
pas ce qu 'ils avaient promis, parce qu 'ils
promettaient plus qu 'ils ne pouvaient
tenir.  Je pourrais continuer le parallèle.

Tels furent — on ne l'a peut-être pas
assez remarqué — le premier mailre dc
M. de Bismarck , Frédéric-Guillaume IV,
ce roi si peu allemand, et son futur
adversaire, Napoléon III, cet empereur
si peu français. Avant de combattre l'un ,
le chancelier eut à travailler pour l'autre ,
el ce travail l'ut le prélude où il essaya
les talents et les forces qu 'il dép loierait
dans ce combat. Sachant bien déjà que ,
comme le royaume des deux , ceux de la
terre appartiennent aux violents —
violenti rapiimt — et que la crainte
insp irée est un puissant moyen d'action ,
il s'app li qua tout de suite à être le moins
aimable possible, à verser beaucoup
d'huile sur le feu européen , à crier tout
haut qu 'on 1'i.gorgeait quand c'était lui
qui assassinait les aulres , et , pour obte-

nir son droit , à mettre les autres dans
leur tort , ce qui est peut-être le seul
côté féminin de sa mAle el rude politi-
que. Frédéric-Guillaume ne voyait pas,
en Allemagne, ce que Napoléon Ul ne
voyait pas non plus , en Europe : c'est
qu 'il n 'obtiendrait rien , par la <Jouceur ,
(les petits états allemands acharnés à
leurs privilè ges et à leurs prérogatives ,
comme Napoléon ne devait rien obtenir ,
par l'enveloppe de grâce qui dissimulait
mal sa trop réelle faiblesse, des états
européens pour lesquels sa fameuse poli-
ti que des nationalités n 'était qu 'un
moyen commode d'assurer leur puis-
sance et leur fortune personnelles, au
détriment de la grandeur française. Mais
ce que ni Frédéric-Guillaume ni Napo-
léon III ne voyaient , M. de Bismarck
l'avait deviné de longue date , et l'atti-
tude du gouvernement prussien après la
guerre de Crimée, ses crises de senti-
mentalisme et ses irrésolutions , les infi-
nies fluctuations de son maitre et les
ménagements qu d prétendait avoir pour
toul le monde, le confirmèrent définiti-
vement dans son allure énerg ique et
résolue, dans l'impitoyable app lication
de cette double formule : ferro et igni,
unguibus et rostro.

Le manque de décision dont Frédéric-
Guillaume fit preuve lors de la guerre de
Crimée, Napoléon III , par une nouvelle
ct bien remarquable ressemblance, l'eut
aussi; mais il en souffri t davantage,
parce qu 'il n 'eut point , comme le roi de
Prusse, un Bismarck pour y remédier,
bien au contraire. Après Sébastopol ,
l'empereur des Français fui pendant
quelques instants le Benjamin de toute
l'Europe , ou comme le Grand Turc qui
ne sait à qui jeter le mouchoir. On se
rappelle que l'Italie, l'italia bella, obtint
cette rare faveur. Il y avait déjà long-
temps que M. de Bismarck avait les
yeux sur Napoléon III. Il connaissait à
fond ce singulier personnage et l'avait
jugé incapable d'accomplir de grandes
choses, de soutenir un long effort. Il
avait vu sa jeunesse aventureuse, plus
agitée que laborieuse, flottante entre les
deux vents contraires de l'ambition et
de l'irrésolution , hantée de glorieux
rêves où Jules César et le vainqueur
d'Austerlitz tenaient une grande place,
la place du modèle à côté du tableau.
Patient et assez habile dans la conspira-
tion et dans la préparation du pouvoir ,
Louis-Napoléon devait perdre cette utile
qualité dans l'exercice du pouvoir même.
Parce qu'après avoir fréquenté les répu-
blicains et les libéraux pour construire
les degrés du trône, il se servit un temps
des réactionnaires pour s'y maintenir,
on ne peut cependant pas dire qu 'il y
ait eu en lui fourberie et dup licité; de
profondeur et de génie, pas davantage.
Louis-Napoléon fut médiocre en tout et
franchement mauvais en quelques par-
ties. Le souvenir et l'exemp le de son
oncle lui firent beaucoup de mal en lui
donnant l'envie de l'imiter et en ne lui
en donnan t pas les moyens. Quant à
venger sa mémoire et le désastre de
Waterloo , comme il en annonçait l'inten-
tion à voix haute , celui-là devait jouer
un triste rôle dans l'histoire de France
qui méconnaissait les enseignements et
les lois de l'histoire, et qui ne prévoyait
pas que, comme les Waterloo sortent
des Dix-Huit Brumaire , ainsi les Deux
Décembre engendrent les Sedan.

Au fond , Louis-Napoléon Bonaparte fut
un homme de plaisir. Je ne veux pas
dire qu 'il n'ait pas rêvé la grandeur et
le bonheur de la France, mars il eût
beaucoup donné pour qu 'ils ne lui coû-
tassent rien. Aux innombrables fêtes de
Saint-Cloud et des Tuileries, pendant
qu 'ambassadeurs et ministres, généraux
et hommes d'Etat remaniaient la carte
d'Europe dans les embrasures des fenê-
tres et prenaient des notes très diploma-
ti ques sur leurs carnets de bal , Napo-
léon , déjà dompté par la maladie, pro-
menait sur les groupes son regard morne
et atone où se lisaient la fatigue du pré-
sent et la défiance de l'avenir. Et quand
il rencontrait M. de Bismarck , c'était
une chose tragique que ces deux souri-
res, l'un timide et comme honteux de
lui-même, l'autre tombant de haut et
conscient de sa force. Car celui-ci
venait en France chercher les fonde-
ments d'une Allemagne nouvelle; celui-
là sentait le sol de la patrie se dérober
sous ses pas, depuis longtemps déjà fati-
gué de cette politique européenne qui
avait été le rêve de sa vie et dont il lui
semblait pressentir le décevant réveil.

C'est une chose étrange que, pendant
un temps assez long, même en Allema-
gne, on ait tenu Louis-Napoléon pour un
profond politique, pour un joueur habile
el pour un adversaire redoutable. Il a
pu donner le change aux myopes par
ses allures énigmatiques, par ce masque
froid et llasque qui lui tenait lieu de
visage et derrière lequel semblaient s'a-
briter de vastes pensées et de vaillantes
résolutions. Mais les gens clairvoyants
avaient compris que cet iudécis n avait
ni plan ui méthode, qu'au lieu de prépa-
rer et , au be'soin , de forcer les événe-
ments, il se laissait conduire par eux.
Or , quand ces événements s'appellent
Bismarck, Moltke et Guillaume Ier; lès
Louis-Bonaparte sont leurs serviteurs
très humbles. Le malheur est que la
France tombe avec eux: dans cette ser-
vitude et dans cette humiliation.

ATTENTION !
J'avise ma bonne clientèle et. le public en généra l que j 'ai repris mon

Ancien Magasin , rue de l'Ancien Hôtel -de-Ville el rue Fleury n° 5.
Fromage, Lïmbourg , Romadour.
Vin à. l'emporté, garanti naturel : rouge 40, 50, 60 «t ÏO ct.

le litre ; blanc A 60 ct. — Excellent Malaga et autre* liqueurs à
l'emporte.

Gros. — Détail.
Salami, Oranges, Citrons, Figues, Noisettes, Cass -dents.
Oignons, Choux-fleurs et .mires légumes.
Haricots au sel À 30 centimes le kilog.

SE RECOMMANDE, Emile CEREGHETTI.

CONTRE TOUX ET ENROUEMENTS

Se vend dans toutes les pharmacies. (H. 5500 J.)
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ALFONSO COOPMANS & Cle, DE COME
Succursale à Neuchàtel , Place du Marché.

VENTE EN GROS M IM J\ iD'ITALIE VmTR EN M1-°R0S
"Vente à l'emporter aux prix suivante :

Vin rouge cle Montagna , 45 c. Vin blano cle Gaserta , 50 cent.
» » d'Apennino, 50 c. » » de Toscane, 55 »
» » de Toscane, 55 ."et 00 c. • » clu Piémont. 00 »
» » du Piémont , 60"et 70 o. » » de Sicile 70 »
» » cle Nardo (terre d'Otrante) , 80 c.
» » de-Chianti , 85 c.

Vin de coupage, rouges et blaucs, «le 18 à 14 degrés.
Vins fins en bouteilles : Barolo , Barbera , Chianti , Nebbiolo , Lacrima Glnïsti rouge

etiblanc, Falerne rouge et blanc, Castel-Garnasino, Musea cle Syracuse, Marsala ,
Asti mousseux, Vermouth de Turin (Martinazzi), Vermouth au Barolo (spécialité).

— Cognac. — Malaga. —
On livre à domicile par 6 litres au moins. — Tous nos vins sont analysés par le

laboratoire cantonal. — Les analyses sont à disposition des acheteurs.
LE GÉRANT, François CLERC-JACOT.
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VIN AU QUINQUINA
PRÉPARÉ PAR J. MATTHEY , PHARM., A NEUCHATEL (SUISSE)

Réputation acquise depuis 1872.
Spécialement recommandé pur MM. les médecins. — Son goût exquis et ses qualités

légitiment sa préférence.

TOUX — ASTHME <*-«
C'est par son efficacité et les bons résultats

qu'un véritable remède domestique se recommande. Un tel remède depuis trente ans
employé dans toutes les classes de la population , ce sont les PECTOUI5JES du
Dr J.-J. nom., d'une efficacité surprenante contre les rhumes, la coqueluche , les
catarrhes pulmonaires, l'enrouement, l' asthme et autres affections analogues de la
poitrine. Ces tablettes, d'un goût très agréable, sont autorisées par les autorités mé-
dicales du pays et de l'étranger , et chaudement recommandées par les médecins les
plus réputés. — Elles se vendent en boîtes cle 75 cent, et 1 fr. 10, avec instruction
et certificats, dans les pharmacies Bauler , Bourgeois , Donner , t% Neuchàtel ; Bech ,
Boisot , Chapuis, Monnier , Parel , à. la Chaux-de-Fonds ; Borel , à Fontaines;
Chappuis, aux Ponts. — Dépôt dans les pharmacies. — En gros : Auguste Amann ,
Ù. Lausanne.

Société des lampes à incandescence de Zurich
Directeur : C.-H. STEARN

ZURICH ET BIRMEUSDOBF
fournit des lampes à incandescence de tout modèle. Prompte livraison. Qualité supé-
rieure. Pri x réduits. Toutes les lampes sont examinées minutieusement avant envoi
et mises à l'épreuve. (O. F. 3795)

Adresse pour lettres : Zurich-Enge. — Prix-courants à disposition.

BEURRE EXTRA
Société laitière des Alpes bernoises

à Stalden (Emmentha l)
Arrivage régulier tous les deux jours.

En pains de 100 gram., k 40 cts.
u » D 200 D à 75 »

DÉPÔT :
Magasin de Comestibles

Ch. SEXISTET
8, Rue des Epancheurs, 8

PT A "NTfl ^'"e Deseombes, institutrice ,
u iiiiN W ;t Lignières , cherche à ven-
dre un piano bien conservé, utile pour
des enfants.

Pastilles pectorales à l'érable
t renommées justement par leur ef-

ficacité incomparable dans toutes
les affections des organes res-
piratoires, chroniques ou récen-
tes : toux , asthme, coqueluche , etc.
Se trouvent k la pharmacie JOR-
DAN , à Neuchàtel , JEBENS , à Cer-

| nier, et ZINTGRAFF , à St-Dlaise.

A VENDRE
de gré k gré : divers outils pour la vigne
et le j ardin; fourches, râteaux ; scies,
haches ; une pompe à purin ; un hàche-
paille ; une couveuse artificielle avec
éleveuse ; une porcherie avec cinq porcs
pour la reproduction , races yorkshire et
craonnaise, ainsi qu'une trentaine de très
belles poules et deux coqs, avec un grand
poulailler el basse-cour, etc., etc.

S'adresser Maujobia n° ii , Neuchàtel.


